
L 'ESPAGNE
à la croisée des' chemins

Depuis la cap itulation de l 'Allema-
gne , l 'Espagne est le seul pays d 'Eu-
rope occidentale où survit un rég i-
me de dictature. Mal gré toutes les
pressions extérieures , le général
Franco se maintient encore tant bien
que mal au pouvoir , car les républi-
cains sont, semble-t-il , trop divisés
pour créer un mouvement capable de
renverser le « caudillo ». Quant aux
monarchistes, leurs chances ne pa-
raissent pas bien grandes , et ils ne
peuvent pas escompter un appui de
l 'étranger qui leur permet trait, le
cas échéant , de prendre en mains
les destinées du pays.

Cependant , au f u r  et à mesure que
les mois s'écoulent , la p osition de
Franco devient plus précaire et les
récents discours que le chef de l 'Etat
a prononcés devant les p halang istes
trahissent une évidente inquiétude .
Il semble bien que le « caudillo »,
soucieux d'épargner à son peup le
une nouvelle guerre civile , cherche
une voie pour modifier le régim e
sans heurt. On sait notamment qu'il
n'est pas opposé au retour à la mo-
narchie constitutionnelle. D'autre
part , d'anciens chefs  républicains
modérés , actuellement en exil , ont
été invités à regagner leur patrie , où
on leur garantit la liberté. Le géné-
ral Franco mise ainsi sur deux ta-
bleaux, dans l'espoir qu'il pourra em-
pêcher de ce fa i t  un coup de force
des extrémistes.

Les d i f f i cu l t és  de Madrid sont en-
core accrues par la constitution à
Mexico d'un gouvernement républi-
cain espagnol dirigé par M. Giral.
Enf in , un gouvernement séparatiste
catalan vient d 'être constitué à Pa-
ris. Certes , ces deux cabinets n'ont
pas encore été officiellement recon-
nus par les puissances étrangères et
les communistes espagnols , notam-
ment, ont refus é d'en faire partie.
Il n'en reste pas moins que ces évé-
nements affaiblissent singulièrement

l'autorité de Franco tant à l 'intérieur
qu'à l 'extérieur.

En politique étrangère, le général
Franco oient de subir un grave
échec dans la question de Tanger.
A la suite d'une décision prise à
Paris par les Alliés , le rég ime inter-
national a été rétabli dans la zone
de Tanger que les troupes esp agno-
les avaient occupée en 1940. Le
gouvernement de Madrid a dû céder
à la pression alliée a f i n  d 'éviter un
confl i t  armé.

Mardi , le ministre espagnol des
af fa i res  étrangères a publie une dé-
claration au sujet de cette affaire.
Ce document souligne que le réta-
blissement du régime international
à Tanger a été décidé sans que l 'Es-
pagne en eût été informée et sans
son approbation pré alable. Il rappel-
le ensuite que les raisons profondes
qui ont conduit l 'Espagne à occuper
Tange r étaient notamment la crain-
te d'actes hostiles des puissances de
l'Axe contre cette ville t L 'inclusion
définitive de Tanger dans la zone
du protectorat espagnol n'est p as
seulement la solution la p lus confor-
me aux réalités géograp hiques et la
p lus apte au maintien de la neutra-
lité tangèroise , poursuit la déclara-
tion de Madrid , mais encore la solu-
tion la plus favorable aux intérêts
de la ville de Tanger elle-même.
Le gouvernement Franco demande
enfin de participer à une conférence
où pourraient être discutées les, mo-
difications susceptibles d 'être appor-
tées aux accords de Paris.

On peut d'ores et déjà prévoir que
les Alliés répondront à cette décla-
ration par une f i n  de non-recevoir,
car ces derniers he traiteront en
aucun cas avec Madrid tant et aussi
longtemps qu'un gouvernement dé-
mocratique , reconnu par eux , n'aura
pas remplac é celui du général Fran-
co, dont les sympathies po ur l 'Axe
ne peuvent être oubliées par les na-
tions unies-.—— . J.-P. P.

La Grande-Bretagne est disposée
à donner prochainement aux Indes

un gouvernement autonome

IMPORTANTE DÉCLARATION DE LORD WAVELL

NOUVELLE-DELHI, 19 (Reuter). —
Lord Wavell, vice-roi des Indes, a an-
noncé mercredi sur tous les émetteurs
indiens nn plan en cinq points pour la
réalisation prochaine d'un gouverne-
ment autonome des Indes.

Le maréchal a déclaré que le gou-
vernement britannique projetait de
convoquer dans le plus bref délai pos-
sible un organe constitutif et que lui,
lord Wavell, avait été chargé de pren-
dre les mesures préliminaires à l'ins-
tallation d'un conseil exécutif qui se-
rait appuyé par tous leg partis im-
portants du pays.

Le gouvernement britannique est ré-
solu à faire tout ce qui est en son
pouvoir pour donner prochainement aux
Indes un gouvernement autonome, d'en-
tente avec le» chefs Indiens. LeK dé-
marches à entreprendre ont été discu-
tées lors de mon dernier séjour à Lon-
dres. On a déjà annoncé que les élec-
tions aux parlementa central et pro-
vinciaux, qui avalent dû être renvoyées
durant la guerre, auront lieu durant
l'hiver.

Le gouvernement britanni que espère
vivement que les dirigeants politiques
de tontes leg provinces seront prêts
alors à endosser la responsabilité mi-
nistérielle.

Création d'une autorité
constituante

Lord Wavell a ajouté :
Le gouvernement britannique a l'in-

tention de créer aussi rapidement qne
possible nne autorité constituante.
Comme première mesure, il m'a char-
gé d'entrer en contact Immédiatement
après les élections avec les représen-
tants des assemblées législatives pro-
vinciales en vne de me rendre compte
si les propositions contenues dans le
plan de sir Stafford Cripps sont ac-
ceptables où si elles sont sujettes à des
modifications quelconques.

Des pourparlers seront également en.
famés avec des représentants des Etats
Indien s ponr établir de quelle manière
Ils pourraient apporter la collabora-
tion la pins utile à l'autor i té consti-
tuante.

Un pacte anglo-indien
Lord Wavell a annoncé ensuite que

le gouvernement britannique étudie les
dispositions du pacte à signer entre la
Grande-Bretagne et les Indes. L'ora-
teur a également proposé de discuter
après les élections avec les représen-
tants élus et avec les différents Etats
indien» des questions die détail inté-
ressant l'installation de l'autorité cons-
tituante.

(Lire la suite en dernières dépèches)

Les ministres des affaires étrangères
ont achevé hier l'étude du projet

de traité de paix avec l'Italie

LA CONFÉRENCE DE LONDRES EST ENFIN SORTIE DE L 'IMPA SSE

Une identité de vue a été constatée sur certains points essentiels - Un accord
de p rincip e réalisé concernant l 'inte rnationalisation du p ort de Trieste

LONDRES, H (A. F. P.). - L'étude
du projet de traité de paix avec l'Ita-
lie a été achevée au cours de la séance
des c cinq », mercredi après-midi. Les
traités de paix balkaniques seront exa-
minés jeudi.

Une entente réalisée
LONDRES, 19 (A. F. P.) . — Les tra-

vaux du conseil des « cinq > sur l'avenir
desquels les plus sombreg pronostics
étaient encore formulés mardi, sont su-
bitement sortis de l'ornière. Consacrée
encore à l'étude du traité italien, la
séance permit d'arriver non pas à un
accord, même de principe, sur toutes les
questions, mais à une entente sur le
fond de certaines d'entre elles.

Jusque-là, l'atmosphère avait été
lourde. On avait l'impression que les
deux points de vues essentiels, celui
des Américains et celui des Russes,
s'affronteraient sanR qu'une issue puis-
se être envisagée. Le désir non dissi-
mulé et également vif de MM. Byrnes
et Molotov d'en finir au plus vite, don-
na une impulsion nouvelle aux discus-
sions.

Sur leg questions des frontières fran-
co-italiennes, on admet qu'il suffira
aux experts d'en déterminer de façon
précise le tracé qui permettra les rec-
tifications demandées par la France.
Celle des frontières yougoslaves _ n'est
certes pas réglée, mais un principe
semble avoir été acquis, l'internationa-
lisation, dan« oin sens très large, du
port de Trieste.

La question des colonies
n'est pas encore réglée

Seule demeure à régler la quiestion
de la souveraineté. Elle sera étudiée
par les délégués suppléants. La solu-
tion parait moins difficile qne mercre-
di matin encore. Elle dépendra du
cours âne prendront les échanges de
vues ultérieurs sur les colonies.

La Russie a posé en fait sa candida-
ture au « Trusteieship » sur la Tripoli-
taine et l'Erythrée. H y a donc entre
la demande maximum et la solution
minimum une gamme de possibilités.
La formule sera cherchée en prenant
pour point de départ la proposition
américaine, qui d'ailleurs ne satisfait
personne. Cette proposition prévoit un
gouverneur général , assisté d'un conseil
de sept membres, c'est-à-dire d'un re-
présentant des cinq alliés, d'un Italien
et d'un indigène. Cette solution pose un
problème grave ; celui de la nationalité
du gouverneur. Les délégués suppléants
auront à la remanier en s'inspirant des
remarques formulées par diverses dé-
légations, la Grande-Bretagne et la
France ne s'y étant ralliées que sous
réserves.

Le communiqué officiel
LONDRES, 19 (Reuter). — Le com-

muniqué publié mercredi soir déclare :
Le conseil des ministres des affaires

étrangères s'est réuni doux fois mer-
credi. Les deux séances ont été consa-
crées à l'examen des clauses du traité
de paix avec l'Italie. Le conseil est con-
venu que les délégués doivent examiner

Les ministres des affaires étrangères des cinq grandes puissances et lenrs
experts autour du tapis vert A l'arrière-plan, des photographes.

sous l'angle suivant le problème das
frontières yougoslaves et celui de
Trieste :

1. Fixation d'une frontière correspon-
dant d'une manière générale aux limi-
tes ethniques et évitant dans la plus
grande mesure possible de laisser des
habitants sous la souveraineté étran-
gère. Des enquêtes approfondies seront
exécutées à ce sujet avant les décisions
définitives.

2. Création d'un régime international.
Ce régime devra être appliqué en sorte
que le port de Trieste et ses possibili-
tés de transit soient accessibles aux
mêmes conditions an commerce interna-
tional , comme c'est le cas pour les au-
tres ports francs du monde.

Accord de principe
au sujet de Trieste

LONDRES, 20 (Reuter) . _ D'un col-
laborateur diplomatique : Le conseil
des ministres des affaires étrangères

est arrivé mercredi à nn accord de
principe sur la frontière italo-yougo-
slave. Ainsi , sous réserve d'une déci-
sion définitive , la plus grandie partie
de l'Istrie reviendra à la Yougoslavie,
tandis que le port de Trieste aura un
statut internatioual . Cette solution ne
pourra satisfaire ni la Yougoslavie ni
l'Italie.

Les négociations qui_OJB.t eu.lieu-.ces
derniers jours à Londres ont montré
que les deux pays attribuent une grande
valeur au contrôle de Trieste. Le sort
de Trieste est du reste beaucoup plus
difficile à régler que les frontières
italo-yougoslaves. A Londres, on est
d'avis qu'un régime international pour
cette ville à majorité italienne, mais
dont l'hinterland est slovène, est la
meilleure garantie de sa sécurité et de
sa prospérité. L'histoire de Dantzig et
de Tanger, en revanche, montre qu'il
est difficile de maintenir l'ordre et la
tranquillité dans les environs des ter-
ritoires régis par un statut interna-
tional.

L'opinion française
juge sans indulgence

les entreliens de Londres
De notre corresp ondant de Paris p ar télép hone

A l 'issue du dixième jour de la con-
férence de Londres, l'opinion frança ise
qui ne s'embarrasse guère de subtilités
diplomati ques , juge sans indulgence ce
concile et l'appelle irrespectueusement
« un p anier de crabes » . Elle s'étonne
également du rôle secondaire joué par
la France dans ce débat et constate,
non sans amertume, que la solidarité
interalliée n'est p lus  aujourd'hui qu'une
glos e de styl e dissimulatrice d'antago-
nisme irréductible.

Du côté off ic ie l , le climat est â une
appréciati on plvs objective des fa i t s .  Le
Quai-d'Orsay, et c'est aussi l'avis des
observateurs étrangers, estime déraison-
nable aussi bien tout optimisme aveu-
gle que tout pessimisme systématique.

La tâche des négociateurs de Lon-
dres, rappelle-t-on , est écrasante et l'on
a trop souven t tendance à oublier qu'ils
ont les uns et les autres des position s
particulière s souvent opposées à défen-
dre.

L'impression dans les milieux autori-
sés est qu'il ne fau t  pas attendre des
résultats sensationnels de ces dernières
réunions plénières dès ministres des
affaires  étrangères des c cinq grands *.

A Paris , et à la lumière des rapports
parven us de la capitale britannique, on
a plutôt tendance à considérer les en-
tretiens actuels comme des prises de
contact approfon dies , destinées à prépa-
rer les voies des négociations ultérieu-
res. Les experts de chacune des part ies
en présenc e pourront , en toute connais-
sance de cause, prépar er les termes de
cet instrument diplomatique , aujour-
d hui bien oublié, et qui s'appelle  un
traité de p aix.

--/ /-v. ,%/

Autre chose est l'a f fa i re  indochinoise.
Dans une déclaration recueillie à Cal-
cutta , l'amiral Thierry d'Argenlieu a
fa i t  savoir que le mouvement nationa-
liste t Viet-Minh » avait fa i t  connaître
ses condition s d'entente aux Français.
Une promesse formelle  et solennelle
d'indépendance, même d terme , agrée-
rait les Indochinois nationalistes. Si le
fa i t  se vérif iai t , mieux vaudrait traiter
directement avec les Indochinois eux-

mêmes plutôt que d'engager des pour-
parl ers en présence d'un tiers, genre
génér a l chinois Luo-Hang, dont on ne
sait encore s'il agit avec l'agrément de
Tchoungking ou si c'est de sa propre
autorité qu 'il empêche les Français de
retrouver à Hanoï les droits que leur
a pourtant solennellement reconnus le
maréchal Tchang Kai Chek. Il ne sem-
blé pas que la visi te-éclair de M.
Soong à Paris ait pu su f f i r e  à mettre
tout à fai t  les choses au point.

NOTES
DE VO YAGE

LMNGÉNU VOUS PARLE...

Toutes les vaches ne regardent pas
passe r les trains. Il  en est qui leur
tournent carrément — ou plutôt ronde-
ment — le postérieur en balançant la
queue comme pour chasser , ainsi
qu'une mouche, cette vision importune ,
et continuent à brouter le regain- hu-
mide de rosée avec un beau dédain
pour la race agitée et versatile des
hommes. ,,

Si les maisons changeaient de toit
aussi souvent que les femmes de cha-
peau , que deviendraient les paysages
où nous cherchons le repos de notre
âme et la détente de notre esprit î
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Quand , dans un vagon , nous trouvons
occupé le coin de compartiment que
nous convoitions , c'est l 'humanité tout
entière que nous prenon s en grippe.
Mais il s u f f i t  pour nous réconcilier avec
elle que l'intrus, avec un sourire, nous
o f f r e  une cigarette ou nous tende un
illustré.  Selon l' occurrence , un geste
vaut mieux qu'un long sermon.

.-W —— f i S J

A côté de la gare, un coi f feur  s'est
installé. « Manicure », lit-on sur sa
boutique. L'étymologie proteste et pré-
tend qu'il faut écrire « manucure ».
Mais l 'analogie plaide pour « mant-
cure », d'après « pédicure ». Adhuc sub
judice lis est. En France on écrit « po -
lyclinique > (clinique pou r plusieurs
maladies) ; chez nous plutôt « policli-
nique » (clinique de la vi l le) .  Qui a
raison t

f i\* f i*, f i *,
Ce paysage que je traverse aujour.

d'hui en chemin de f e r , je  l'ai naguère
parc ouru en voiture. C'est à peine st
j e  le reconnais. Ainsi la vérité prend
à chaque moment l'aspect de nos ex-
péri ences les plus récentes. Cela ne
nous empêche pas de la croire unique
et absolue.

-v fiv —^

Dans quelle proportion les voyageurs
lisent-ils le journ al quotidien , un ma-
gazine , un roman , un volume de poèmes
ou un ouvrage philosophique î Je
m'étonne qu'on n'ait pas encore fondé
un bureau spécial pou r en établir la
statistique. A quoi cela servirait-il T
A rien, naturellement. Mais pourquoi
ne pa s créer aussi bien un bureau
chargé d'élaborer la statistique des sta*
tistiques inutiles f Cela occuperait tou-
jour s un certain nombre de chanteur*.
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Le tunnel tourne en rond. Depuis
plu s de soixante ans que le train suit
les méandres de la ligne , il s'y  est fai t
et ne s'en porte pas plus  mal. Mon
voisin tient d la main une boussole et
sourit aux anges en regardant l'aiguil-
le se déplacer lentement. Il  faudra que,
sur sa tombe, l' orateur chargé det son
éloge funèbre  n'oublie pas , en célé-
brant ses vertus de bon père , bon époux
et bon citoyen , d'ajouter : « H aimait
à se rendre compte. »

LTNGfiNTJ.

Lord Haw-Haw
condamné à mort

Epilogue du procès
d'un traître anglais

LONDRES, 19 (Reuter) . — William
Joyce, connu comme commentateur da
la radio allemande sous le nom de lord
Haw-Haw , a été condamné à mort par
le tribunal, sa culpabilité ayant été
admise par le troisième point de l'acte
d'accusation. Le jury a délibéré pen-
dant 25 minutes et Joyce a été con-
damné à être pendu. Il peut interjeté
appel contre ce jugement. Joyce est
resté calme à la lecture du jugement
et n'a manifesté aucun signe de défail-
lance. Il s'est rendu sans aide dans sa
prison et a salué ses amis à la manière
nazie.
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Dans les environs de Berlin, Hermann Gœring avait fait construire nn
luxueux pavillon de chasse qni abritait les œuvres d'art dont il s'était
emparé dans les principaux pay s européens. Cette photographie

montre les ruines de cette maison.

Les ruines du pavillon de chasse de Gœring

De notre corresp ondant de Chiasso p ar télép hone
Au cas où le traité de paix serait

conform e aux conseils du maréchal
Alexander , les conditions militaires
infl igé es à l 'I tal ie  ne seraient pas
essentiellement d i f fé ren tes  de celles
Que subit l'Allemagne à Versailles. Le
maréchal vient en e f f e t  de déclarer qu'il
avait recommandé que t la f o rce future
de l'armée italienne soit l imitée quant
aux e f f e c t i f s , mais composée d'hommes
extrêmemen t aguerris ». Il  a suggéré
que

 ̂ cette armée « doit être en état de
tenir très haut le prestige national et
de défendre les frontières i taliennes ,
mais qu'elle ne doit pas constituer une
menace internationale ». Quant à la
marine , celle-ci devrait être privée de
jotts-martns et être réduite à une pe-
tite mais effica ce force mobile.

Le maréchal a d'autre part donné à
entendre que l'Italie serait prochaine-
ment évacuée de façon complète. * Pas

un solda i allié ne restera au sud des
Alpe s quand la question de la Vénétie
ju l i enn e  aura trouvé sa solution » , a-t-il
dit .

Comme ceci ne saurait se fair e que
dans le cadre du traité de paix, il fau-
dra donc attendre que celui- ci soit
conclu. Selon les inform at ions  publiées
hier dans la press e milanaise , le traité
ne sera pas prêt avant décembre 19iS.
Quant à la question de Trieste , les dé-
clarations du maréchal Alexander per-
mettent certains espoir s. La ligne Mor-
gan , a-t-il déclaré , n 'est qu'une ligne
mili tair e destinée d délimiter les zones
d'occupation anglo-américaine et yougo-
slave . Elle ne constitue ni ne suggère
une démarcation frontière f uture  et
elle a été établie sans tenir compte des
conditions raciales et économiques. Il
s 'agissait  alors d'assure r les l ignes de
communication alliées avec l'Autriche.

LE TRAITE DE PAIX AVEC L'ITALIE
SERA-T-IL CONFORME AUX CONSEILS

DU MARÉCHAL ALEXANDER ?

La presse russe
attaque la Suède
MOSCOU, 19 (Reuter) . — Le journal

« Temps nouveaux » se livre à une atta-
que très violente contre la Suède à
Propos de l'attitude de ce pays durant
la guerre. La victoire sur l'Allemagne,
dit-il , n'a pas été obtenue avec l'aide
de la Suède, mais bien en dépit de
l'activité des réactionnaires suédois. Ce
n'est que lorsque l'armée rouge força
la décision que la Suède commença à
se montrer moins servile envers les
Kens de Hitler et fit parvenir quelques
secours aux patriotes danois et norvé-
giens.

WASHINGTON, 19 (A.F.P.). — Au
cours d'une conférence de presse, mer-
credi , M. Stimson, ancien secrétaire
d'Etat à la guerre, a déclaré : « Les
Etats-Unis sont maintenant au point
culminant de leur puissance militaire.
Je suis convaincu que cette puissance
sera employée pour réaliser et mainte-
nir la paix mondiale. Selon moi, la sé-
curité mondiale dépend de deux fac-
teurs : 1. L'attitude de franchise et de
confiance à l'égard des nations colla-
borant avec nous. 2. Que le peuple amé-
ricain se rende compte que la puis-
sance militaire est importante en ca
moment pour conduire au retour de
conditions stables dans tous les pays. »

Les Etals-Unis
au point culminant
de leur puissance

militaire

PARIS, 19 (A.F.P.). — L'emploi d'un
nouveau produit appelé c Asiaticoside » ,
pour la guérison de la lèpre suscite
de grands espoirs à Madagascar . Deux
savants, le docteur Grimes et l'ingé-
nieur Voiteau , préparent actuellement
un travail qui mettra en lumière les
heureux résultats déjà obtenus.

L'« Asiaticoside » est un extrait d'une
plante connue dans le monde, le cotyl-
Idole asiatic , dont le pouvoir thérapeu-
tique avait été signalé il y a deux siè-
cles déjà , mais qui était tombée en oubli
car il avait été impossible d'en extraire
le principe actif.

La technique moderne permet désor-
mais de le faire et une première usine
vient d'êtro créée à Tananarive qui
assurera la production de deux mille
doses journalières d'une solution injec-
table d'< Asiaticoside ».

On escompte que le nouveau médica-
ment pourra être utilisé efficacement
pour le traitement de la tuberculose.

Deux savants français
découvrent à Madagascar
un remède contre la lèpre
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Importante maison cherche pour sou
rayon de

1RE VENDEUSE
Seules personnes qualifiées, bien au
courant de la branche et ayant oc-
cupé place analogue sont priées de
faire offres manuscrites avec curri-
culum vltae, copies de certificats,
photographie, prétentions et date
d'entrée en service sous chiffres
W 21787 L à Publicitas, LAUSANNE.

Ménage avec un Jeune
enfant cherche une

JEUNE FILLE
de confiance pouvant lo-
ger éventuellement chez
elle S'adresser: faubourg
de i'Hôpltal 48. ler étage,
Tél . 5 19 T9. 

On cherche personne de
30 è 40 ans, éventuelle-
ment

N U R S E
qui s'occuperait d'un en-
fant de deux ans et de
l'entretien du ménage. —
Paire offres écrites sous
N. B. 616 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour en-
trée Immédiate une

JEUNE FILLE
ayant bonne santé com-
me aide de magasin. —
S'adresser a la tricoteuse
Mlles J. et L. CLERC,
Seyon 14 a 

On oherohe une

personne
active et consciencieuse
pour s'occuper d'un mé-
nage soigné chaque Joui
de 8 h. à 14 heuree, di-
manche excepté. Bons
gages. Demander l'adres-
se du No 567 au bureau
de la Feuille d'avis. —
PRESSANT. 

On ohîirohe une
jeune fille

sachant cuire et faire les
travaux du ménage. —
Boulangerie Bachelin, Au-
vernier. 

On demande pour le
ler octobre, une

cuisinière-
bonne à tout faire

pour la campagne. —
S'adresser par écrit en
Indiquant l'âge, préten-
tions et références &
Louis Beauverd de Cons-
tant, agriculteur, Oha-
vornay.

A la même adresse, on
demande un

domestique
sachant traire et faucher .

On demande une
BONNE

A TOUT FAIRE
de toute confiance, sa-
chant cuire, pour ména-
ge de quatoe personnes,
dans maison particulière,
Adresser offres écrites à
B. T. B75 au bureau de
la Feuille d'avis.

Commerce de la place
cherche

commissionnaire
(16 à 20 ans) pour ai-
der au magasinier. Place
stable. — Se présenter
ter entre 18 h et 18 h 80
à Elexa S. A.. électricité,
ruelle Bublé 1. Neu-
chàtel. 

"COUTURE
Ouvrière

et apprentie
sont demandées ohez MJle
Nicole, 6, quai Godet.
Tél 6 34 07. *

On cherche pour mé-
nage de deux personnes
une

bonne à tout faire
bien au courant de tous
les travaux et sachant
cuire Bons gages. Entrée
à convenir. Demander
l'adresse du No 578 au
bureau de la Feuille
d'avis

A louer immédiatement

bel entrepôt
de 100 m: environ, situé
è la rue du Seyon. —
Demander l'adresse du
No 604 au bureau de la
Feuille d'avis.

A louer chambre au soleil.
Indépendante. Rosière 5.

Chambre au soleil et
chauffable. — Moulins 35,
2me, à droite. 

Jolie chambre à per-
sonne sérieuse. S'adres-
ser depuis 18 h. : Kttnzl ,
Oran gerie 4. 

A louer
belles chambres

à un lit, eau courante,
40 fr . par mois S'adres-
ser ancien hôtel Beau-
Séjour, faubourg du Lac
No 27, le soir de 18 k 19
heures. 

Belle chambre , confort .
Strtibè, faubg Hôpital 6.

A louer , centre de la
ville, CHAMBRE agréable.
Demander l'adresse du
No 606 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pensionnaire seul
trouverait bon accueil.
Fahys 31. 2-me. 

Chambre avec confort ,
bonne pension soignée ,
rue Coulon 8, Sme étage.
Tél. 5 27 93. 

A LOUER
une chambre à tin ou
deux lits, avec pension .
S'adresser chez F. Duport ,
Poudriers 1. Tél. 5 38 31.
Neuchâtel. 

On désire placer pen-
dant les vacances d'au-
tomne, un

garçon
de 13 ans

suisse allemand , dans fa-
mille de pasteur ou d'ins-
tituteur, où 11 aurait
l'occasion de parler le
français.

Adresser offres & H.
Scheurer, Seminarstrasse
24, Berne. SA16839A

Jeune technicien de la
Suisse allemande cherche
pour le 1er octobre Jolie

chambre et pension
dans bonne famille (de
préférence seul pension-
naire). — Adresser offres
avec prix à M. Hasler,
Serre 6, Neuchâtel.

Monsieur distingué
cherche

chambre
avec pension

dans famille de langue
française, de préférence
dans famille d'Instituteur
ou de commerçant —
Adresser offres écrites il
R W. 605 au bureau de
la Feuille d'avis.

Au Val-de-Ruz
On prendrait un ou

deux enfants de 2 à 6
ans en pension. Bons
soins et grand air assu-
rés Adresser offres écri-
tes'à V. R. 614 au bureau
de la Peullle d'avis.

On cherche
CHAMBRE

à proximité de la gare.
S'adresser : hôtel Termi-
nu s. Neuchâtel . 

Chambre Indépendante,
local, ou

ATELIER
est cherché par la car-
rosserie J.-P. Burckhardt,
Poudrières 10. 

Jeune ménage cherche
pour tout de suite ou
date à convenir un

logement
de deux ou trois pièces.
Adresser offres écrites à
L. M. 607 au bureau de
!a Feuille d'avis, 

Pour le printemps 1946.
famille de paysan mon-
tagnard, de confiance ,
cherche à prendre â fer-
me

domaine
de montagne

Les Intéressés sont priés
de faire offres à D. M
608 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Dame âgée cherche un
appartement

d'une chambre ou deux,
aveo chauffage central,
quartier : gare, Rocher,
pour tout de suite ou
époque à convenir Faire
offres écrites à D. A. 611
au bureau de la Feuille
d'avis. '

Jeune ménage, sans en-
fant, ayant bonne situa-
tion, cherche un
petit appartement
de deux ou trois pièces,
si possible avec confort,
dans quartiers : avenue
des Alpes, Vauseyon,
Draizes. Faire offres écri-
tes sous C. F. 576 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune Suissesse
allemande

actuellement occupée à
Genève, ayant fréquenté
l'Ecole de commerce à
Berne, oherohe pour le
15 octobre prochain, pla-
ça dans un bureau. Or-
fres écrites sous chiffres
S. A. 584 au bureau de
la Feuille d'avis.

Magasin d'électricité
cherche

apprentie
vendeuse

Occasion d'apprendre
aussi les travaux de bu-
reau. — Se présenter à
Elexa S. A., électricité,
ruelle Dublé 1, entre 18 h.et 18 h. 30. 

Entreprise artisanale
cherche

apprenti
de bureau

Bonne occasion de se fa-
miliariser avec tous les
travaux de bureau et de
comptabilité. — Faire of-
fres écrites sous chiffre
T. N. 456 au bureau de
la Feuille d'avis

Garçon de 16 ans dé-
sire faire apprentissage
de

charron
A la même adresse, j
jeune homme

de 17 ans, robuste, cher-
che place dans commerce
de chevaux. Bons soins et
bonne pension demandés.Entrée : 2 novembre. Fa-
mille Adolf Corpataux,
Gif fera (Fribourg )

ÉGARÉ
chienne Airedale répon-
dant au nom de Cora. — I
Forte récompense â qui
la retrouvera — Aviser:
avenue du Mail 70. Télé-
phone 5 32 09.

Dr CLOTTU
Saint-Biaise I

DE RETOUR

On demande une

bonne
à tout faire

sérieuse, sachant cuire
Bons gages. S'adresser *Mme René Dreyfus», ser-
re 65, la Chaux-de-Fonds.

On cherche une
giletière-
culottière

pour travaux à domicile
Adresser offres écrites $
G. L 590 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande une

femme
pour laver les verres tous
les samedis soirs. Télé-
phoner au 524 77.

Lingère
qualifiée est demandée
pour l'atelier, APPREN-
TIE serait également en-
gagée. Offres écrites sous
L. G. 598 au bureau de
la Feuille d'avis.

Scènes de la
vie de Bohème

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

, par 40

HENRI MURGER

— Mais, répondit Amélie , l'amie
en question , ce ieune homme n'a
point l'intention de la prendre pour
maîtresse. Il en a une depuis fort
longtemps, et il parait peu s'occuper
de Mimi , qui est à ma charge et
m'embarrasse beaucoup.

— Qu'elle s'arrange , dit Rodolphe ,
elle l'a voulu ; ça ne me regarde pas.
Et il fit des madrigaux à Mlle Amé-
lie, ct lui persuada qu'elle était la
plus belle femme du monde.

Amélie fit part à Mimi de son en-
trevue avec Rodolphe.

— Que dit-il ? que fait-il ? deman-
da Mimi. Vous a-t-il parlé de moi ?

— Aucunement ; vous êtes déjà
oubliée , ma chère. Rodolphe a une
nouvelle maîtresse et il lui a acheté
une toilette superbe, car il a reçu
beaucoup d'argent , et lui-même est
vêtu comme un prince. Il est très ai-
mable, ce jeune homme, et il m'a dit
des choses charmantes.

— Je saurai ce que cela veut dire,
pensa Mimi.

Tous les jours, Mlle Amélie venait
voir Rodolphe sous un prétexte quel-
conque ; et, quoi qu'il fit , celui-ci ne
pouvait s'empêcher de lui parler de
Mimi.

— Elle est fort gaie, répondit
l'amie, et n'a point l'air de se préoc-
cuper de sa position. Au reste, elle
assure qu'elle reviendra avec vous
quand elle voudra, sans faire aucune
avance et uniquement pour faire en-
rager vos amis.

— C'est bien , dit Rodolphe, qu'elle
vienne et nous verrons.

Et il recommença à faire la cour à
Amélie , qui s'en allait tout rapporter
à Mimi et assurait que Rodolphe était
fort épris d'elle.

— Il m'a encore baisé la main et le
cou, lui dit-elle ; voyez, c'est tout
rouge. Il veut m'emmèner au bal de-
main.

— Ma chère amie, dit Mimi piquée,
je vois où vous voulez en venir , à
me faire croire que Rodolphe est
amoureux de vous, et qu 'il ne pense
plus à moi. Mais vous perdez votre
temps, et avec lui , et avec moi.

Le fait était que Rodolphe n'était
aimable avec Amélie que pour l'atti-
rer chez lui souvent, et avoir l'occa-
sion de lui parler de sa maîtresse ;
mais avec un machiavélisme qui
avait peut-être son but , et s'aperce-
vant que Rodolphe aimait toujours
Mimi , et que celle-ci n 'était pas éloi-
gnée de rentrer avec lui , Amélie s'ef-
forçait, par des rapports adroitemenl
inventés, à éviter tout ce qui pourrait

rapprocher les deux amants.
Le jour où elle devait aller au bal,

Amélie vint dans la matinée deman-
der à Rodolphe si ia partie tenait tou-
jours.

— Oui, lui répondit-il, j« ne
veux pas manquer l'occasion d'être le
chevalier de la plus belle personne
des temps modernes.

Amélie prit l'air coquet qu'elle avait
le soir de son unique début dans un
théâtre de la banlieue, dans les qua-
trièmes rôles de soubrette, et elle
promit qu'elle serait prête pour le
soir.

— A propos, dit Rodolphe, dites à
Mlle Mimi que, si elle veut faire une
infidélité à son amant en ma faveur
et venir passer une nuit chez moi, je
lui rendrai toutes ses affaires.

Amélie fit la commission de Rodol-
phe et prêta à ses paroles un sens
tout autre que celui qu 'elle avait su
deviner.

— Votre Rodolphe est un homme
ignoble, dit-elle à Mimi , sa proposi-
tion est une infamie. Il veut vous
faire descendre par cette démarche
au rang des plus viles créatures ; et
si vous allez chez lui , non seulement
il ne vous rendra pas vos affaires,
mais il vous servira en risée à tous
ses amis : c'est une conspiration ar-
rangée entre eux.

— Je n'irai pas, dit Mimi ; et com-
me elle vit Amélie en train de pré-
parer sa toilette, elle lui demanda si
elle allait au bal.

— Oui, répondit l'autre.

— Avec Rodolphe ?
— Oui, il doit venir m'attendre ce

soir à vingt pas de la maison.
— Bien du plaisir, dit Mimi ; et

voyant l'heure du rendez-vous avan-
cer, elle courut en toute hâte chez
l'amant de Mlle Amélie et le prévint
que celle-ci était en train de lui ma-
chiner une petite trahison avec son
ancien amant à elle.

Le monsieur, jaloux comme un
tigre et brutal comme un bâton , ar-
riva chez Amélie , et lui annonça qu 'il
trouvait excellent qu'elle passât la
soirée avec lui.

A huit heures, Mimi courut à l'en-
droit ou Rodolphe devait trouver
Amélie. Elle aperçut son amant qui
se promenait dans l'attitude d'un
homme qui attend ; elle passa deux
fois a côté de lui , sans oser l'aborder.
Rodolphe était mis trèa élégamment
ce soir-la, et les crises violentes aux-
quelles il était en proie depuis huit
jours avaient donné à son visage un
grand caractère. Mimi fut singulière-
ment émue. Enfin , elle se décida à
lui parler. Rodolphe l'accueillit sans
colère, et lui demanda des nouvelles
de sa santé , après quoi il s'informa
du motif qui 1 amenait près de lui ;
tout cela d une voix douce et où un
accent de tristesse cherchait à secontraindre.

— C'est une mauvaise nouvelle que
je viens vous annoncer : Mlle Amélie
ne peut venir au bal avec vous, son
amant la retient.

— J'irai donc au bal tout seul.

Ici, Mlle Mimi feignit de trébucher
et s'appuya sur l'épaule de Rodolphe.
Il lui prit le bras et lui proposa de
la reconduire chez elle.

— Non, dit Mimi, j'habite avec
Amélie ; et, comme elle est avec son
amant, je ne pourrai rentrer que lors-
qu 'il sera parti.

— Ecoutez, lui dit alors le poète,
je vous ai fait faire tantôt une propo-
sition par Mlle Amélie ; vous l'a-t-
elle transmise ?

— Oui , dit Mimi, mais en des ter-
mes auxquels, même après ce qui est
arrivé, je n'ai pu ajouter foi. Non ,
Rodolphe, je n'ai pas cru que, malgré
tout ce que vous avez pu avoir à me
reprocher, vous me croyiez assez peu
de cœur pour accepter un semblable
marché.

— Vous ne m'avez pas compris, ou
on on vous a mal rapporté les choses.
Ce qui est dit est toujours dit , fit
Rodolphe ; il est neuf heures, vous
avez encore trois heures de réflexion.
Ma clef sera sur ma porte jusqu 'à
minuit. Bonsoir, adieu , ou au revoir.

— Adieu donc, dit Mimi d'une voix
tremblante.

Et ils se quittèrent... Rodolphe ren-
tra chez lui et se jeta tout habillé
sur son lit. A onze heures et demie,
Mlle Mimi entrait dans sa chambre.

— Je viens vous demander l'hospi-
talité, dit-elle : l'amant d'Amélie est
resté chez elle, et je n'ai pu entrer.

Jusqu'à trois heures du matin us
causèrent. Une conversation explica-
tive, où de temps en temps le «tu »

familier succédait au « vous > de la
discussion officielle.

A quatre heures, leur bougie s'étei-
gnit. Rodolphe voulut en allumer une
neuve.

— Non, dit Mimi, ce n'est point la
peine ; il est bien temps de dormir.

Et cinq minutes après, sa jolie tête
brune avait repris sa place sur l'oreil-
ler ; et, d'une voix pleine de ten-
dresse, elle appelait les lèvres de Ro-
dolphe sur ses petites mains blan-
ches aux veines bleues, dont la pâ-
leur nacrée luttait avec les blancheurs
du drap. Rodolphe n 'alluma pas la
bougie.

Le lendemain matin, Rodolphe se
leva le premier ; et, montrant à Mimi
plusieurs paquets, il lui dit très dou-
cement :

— Voici ce qui vous appartient ,
vous pouvez l'emporter ; je tiens ma
parole.

— Oh 1 dit Mimi , je suis bien fati-
guée, voyez-vous, et je ne pourrai pas
emporter tous ces gros paquets d'une
seule fois. J'aime mieux revenir.

Et comme elle s'était habillée, elle
prit seulement une collerette et une
paire de manchettes.

— J'emporterai ce qui reste... petit
à petit, ajouta-t-elle en souriant.

— Allons, dit Rodolphe, emporte
tout ou n'emporte rien ; mais que cela
finisse.

— Que cela recommence, au con-
traire, et que cela dure surtout , dit
la jeune Mimi en embrassant Rodol-
phe. (A suivrej

Jeune hôtelier
de 35 ans, Suisse alle-
mand, cherche l'occasion
de perfectionner ses con-
naissances de la langue
française, è, Neuchâtel ou
environs, dans famille
ou entreprise commercia-
le. Ecrire & L. R. 609 au
bureau de la Feuille
d'avis. _^

Jeune garçon
de 19 ans cherche place
de
commissionnaire
ou magasinier

oit il aurait l'occasion
d'apprendre la langue
française. Possède déjà
quelques notions. Désire
être nourri et logé. En-
trée: 1er octobre. Offres
avec conditions de salai-
re & C. S. 612 au bureau
de la Feuille d'avis.

CHAUFFEUR
Jeune homme, 25 ans,

très sérieux,

cherche place
avec permis bleu dans
n'importe quelle entre-
prise ou dans grand com-
merce, bons certificats à
disposition. Libre tout de
suite. S'adresser â M.
Marcel Carnal, Souboz sur
Moutier (Jura bernois).

VENDEUSE
connaissant parfaitement
son métier oherche place
dans la branche textile,
mode ou p&tlsserle Faire
offres écrites sous V. E.
600 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Cuisinier
chef

capable, sachant faire la
p&tlsserie, cherche place
pour tout de suite ou 1er
octobre. S'adresser au bu-
reau Petltjean, la Chaux-
de-Ponds. Téléphoner d-e
8 à 9 heures et de 14 à
18 heuree. 

JEUNE FILLE
habituée au ménage et
au service d'hôtel cher-
che place dans ménage
soigné, tea-room ou bou-
langerie. Kathl Thônl, la
Borcarderi*. Valangin .

Jeune fille
de 21 ans, de bonne vo-
lonté, sérieuse, oherche
place pour faire le mé-
nage fc Neuchâtel ou en-
virons. Entrée ler octo-
bre. — Ecrire & Z. A. 590
au bureau de la Feuille
d'avis.

Couturière
cherche travail à domici-
le ou en Journées Fahys
No 139, rez-de-chaussée

PERSONNE
de confiance demande
des heuree ou demi.
Journées régulières. De-
mander l'adresse du No
574 au bureau de la
Feuille d'avis.

Deux
Jeunes hommes

disposant de le-urs demi-
journées, soit le matin
ou l'aprês-mldl, cher-
chent petit emploi , si
possible & la maison. —Adresser offres écrites à
E. M. 672 au bureau de
ls Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
ayant déjà été en plaoe
pour remplacement faci-
le de trols semaines à
partir du 25 septembre
dans maison soignée aux
environs de Neuchâtel.
Demander l'adresse du
No 592 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
est demandée comme ai-
de de ménage. Mme Mé-
runa, rue Coulon 8. Té-
léphone 5 27 93.

On cherche pour tout
de suite

deux
jeunes filles

une pour aider à la cui-
sine et au ménage et une
pour aider au buffet et
pour le service. Télépho-
ner au 2 33 57, h Grand-
son

^ 
P 1966 Yv

On cherche une
JEUNE FILLE

pour aider au ménage et
éventuellement servir au
café un Jour par semai-
ne. Bons gages et bons
traitements. S'adresser
par écrit sous M. P. 610
au bureau de la Feuille
d'avis.

Entrée immédiate. Offres manuscrites avec
indication des places précédentes sous chiffres
C. 14060 Z„ Publicitas S. A., Genève. 

LA FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE PESEUX
S.A. engagerait

Situation intéressante
Nous cherchons pour les réglons du

VAL-DE-RUZ
VAL-DE-TRAVERS

de bons Inspecteurs. Travail selon méthodes nou-
velles. Possibilités d'avancement rapide en fonction
des capacités. Introduction théorique et pratique
par personnel qualifié et expérimenté. Fixe, frais
de déplacement, frais de locomotion et provision
Intéressants. Discrétion absolue.
SI vous avez de l'initiative, du caractère et U
volonté de réussir, adressez vos offres avec curri-
culum vltae et photographie (éventuellement chif-
fres de production) à

f l J U lf .  
FORTUNA

UjMyA Compagnie d'assurances

ME Berth ' PR Ê TRE
_7J_W Hôpital 2 - Tél. 5 43 15

On cherche pour LAUSANNE

bonne à tout faire
sachant bien cuisiner et connaissant tous travaux
d'un ménage soigné de trois personnes sans enfant.
Femme de ménage et de lessive & disposition. Belle
chambre chauffée. Entrée ler octobre ou 4 conve-nir. Gages : Fr. 110— - Fr. 120.—. Offres avec âgest sérieuses références sous chiffres P. H. 13864 L. &Publicitas, Lausanne.

EMPLOYÉ
Jeune homme, Suisse allemand, connaissant la

langue française et possédant de bonnes notions
d'Italien, comptabilité et correspondance, ayant plu-
sieurs années de pratique , cherche place pour épo-
que à convenir. Salaire modéré. — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au Bureau fiduciaire et com-
mercial G. Faessll , Neuchâtel .

Jeune

employée de bureau
de 20 ans, avec diplôme de la Société suisse
des commerçants et pratique dans les travaux
généraux de bureau, ainsi que dans la corres-
pondance, ayant de bonnes notions de la lan-
gue française, cherche place dans maison de
fabrication ou de commerce. Entrée le ler oc-
tobre ou selon entente. — Offres sous chiffres
P 22323 On à Publicitas, Aarau.

j' ) Place d'Armes I

6
\>\ Voilà une adresse 1
llj que vous devez ||||
|| retenir al vous |;[{
i l  êtes amateurs de
II! beaux RIDEAUX. I
i il  Nous venons de I j j
Jl ] recevoir une col- p i ;

lection de tissus
III modernes dont ||||
III tous les gens de ||||
iil goût parleront |;li
j bientôt
111 avec plaisir. j

ij Spichiger & Cie
6, Place d'Armes M

CLAIRE PORRET-NICATI
a repris ses leçons de PIANO

FAUBOURG DU CRÉT 23 

Les personnes désireuses de procurer

de la lecture allemande
aux Suisses rapatriés séjournant au Mail peu-
vent déposer leurs envois au BUREAU DE
BIENFAISANCE, Faubourg du Lac 5, 2me
étage, tous les jours, de 9 h. à midi. Spéciale-
ment désirés pour être remis au départ :

Bibles , livres et journaux religieux.

F ,

On demande pour tout de suite

une très bonne
femme de chambre

connaissant à fond le service de table et l'entretien des
vêtements de dame. Travail facile, place stable, sorties
et congés réguliers, belle chambre, bien chauffée, très
bon salaire, assurance contre maladies et accidents en
sus.

Frais de voyage remboursés.
Ecrire en donnant toutes références sous chiffres

X. 57,563 G. à Publicitas S. A., Saint-Gall.

i

Mise au concours
APPRENTIES

TÉLÉPHONISTES
L'administration des Téléphones suisses

cherche plusieurs apprenties téléphonistes
pour Neuchâtel , avec entrée le ler janvier
1946. Les candidates, de nationalité suisse,
âgées de 16 à 22 ans, ayant une bonne ins-
truction et connaissant au moins deux lan-
gues nationales, peuvent adresser leurs offres
à la direction soussignée, accompagnées d'une
courte biographie manuscrite, d'un certificat
scolaire (dernière année), d'un certificat de
bonnes mœurs et de l'extrait de naissance ou
acte d'origine , jusqu 'au 27 septembre 1945.

Les postulantes sont informées qu'après
quatre mois d'instruction à Neuchâtel, elles
seront déplacées pour une année environ au
bureau de la Chaux-de-Fonds. Pendant le
stage à la Chaux-de-Fonds, celles qui n'y ont
pas domicile régulier auront droit en plus
du salaire, à une indemnité journalière de
déplacement.

DIRECTION DES TÉLÉPHONES,
NEUCHATEL.

Madame James DEBROT et sa famille, I
profondément touchées par les nombreuses I
marques de sympathie reçues à l'occasion du I
grand deuil qui les a frappées, adressent à I
toutes les personnes qui y ont pris part I
l'expression de leur vive ct profonde gratitude. I

Dombresson, le 19 septembre 1945. g

Madame Jean-Louis COSTE et ses enfants,
James et Irène ; Monsieur et Madame Jean
COSTE-ROGNON , profondément émus par les
nombreux témoignages de sympathie qui leur
sont parvenus, prient toutes les personnes qui
ont bien voulu penser à eux dans leur grand
deuil de trouver ici l'expression de leur plus
vive reconnaissance.

Berne et Cormondrèche, 18 septembre 1945.

fif MES COMPLIMENTS. PETITE FEMME CHÉRIE ffl™m AVEC QUELS SOINS TU ACCOMPLIS TOUTE CHOSE! L /

Elle mérite ces louanges, car nettoyer sans abî-
mer, c'est économiser de l'argent... et les
casseroles et ustensiles de cuisine ne se rem-
placent plus si facilement de nos jours. C'est
pourquoi , pour tous les travaux de nettoyage ,
elle n'utilise que Vim. A part les étoffes,
Vim nettoie tout , môme les mains très sales.
Vim ne raye pas, il nettoie avec ménagement.
Utilisez Vim pour nettoyer marmites et
casseroles, baignoires, catelles, cuvettes,
éviers, cuisinières, objets d'émail, etc. 

^̂ N.
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La manufacture d'horlogerie Précimax S. A.
Neuchâtel-Monruz cherche pour tout de suite
un

mécanicien-outilleur
spécialisé sur le réglage des machines d'ébau-
che et connaissant aussi le petit outillage.



VILLEJE |H NEUCHATEL
Ecole supérieure de commerce

La commission de l'Ecole met au concours
un poste de

professeur de français
(30 HEURES HEBDOMADAIRES)

Entrée en fonctions : le plus tôt possible.
Adresser les offres de service jusqu'au 30

septembre 1945, à la direction de l'Ecole.
LA COMMISSION.

A vendre deux
terrains à bâtir

très belle situation, vue
sur le lac et les Alpes,
à deux minutes du tram
et à dix minutes de la
gare de Neuchâtel. Adres-
ser offres écrites à T. B.
602 au bureau de la
Feuille d'avis . 

A vendre
à Corcelles

Immeuble sis Grand-Rue
23, comprenant trols
chambres, cuisine, W.-C,
deux chambres hautes,
réduits, galetas, lessive-
rie, deux grandes remises
et cave, éventuellement
Jardin de 353 m2 .

Adresser offres avec
prix jusqu'au lundi ler
octobre 1945 au plus
tard à l'Etude de Me
Charles Bonhôte, avocat
et notaire, à Peseux.

Pour visiter l'immeu-
ble, s'adresser également
en l'Etude du notaire
Bonhôte . Tél. 6 13 32.

Saint-Biaise
A vendre au bas du

. village,, ",à proximité du
tram,

maison locative
de quatre logements
(deux de trois pièces et
deux de deux pièces) . Af-
faire Intéressante S'a-
dresser : Etude G. Clottu,
avocat et notaire. Saint-
Blalse, Tél. 7 53 56.

A vendre, près de la
gare, une

MAISON
de trois logements et lo-
caux pouvant servir d'a-
teilers ou entrepôts. Prix
avantageux. Pour visiter,
prière de téléphoner au
5 40 39 pour rendez-vous.

ETUDE
Ed. BOURQUIN

Terreaux 9 NEUCHATEL.
Tél. 517 18

A vendre, à Neuchâtel,
quartier de l'Ecluse,

IMMEUBLE LOCATIF
DE BON RAPPORT

comprenant trois bâti-
ments avec huit loge-
ments, locaux et garages.

A vendre, au Landeron.
MAISON LOCATIVE

de trols logements. Prix
avantageux.

A vendre une

jeune vache
forte laitière, sachant
travailler. — S'adresser à
Gottfried Schweizer Mur-
Vully. - ¦ 

POUR LES ĝ
VENDAH6S WÊË
NOUS METTONS EN VENTE J ĵ SSh.
pour messieurs é*&jÈ mgk

Souliers de sport non ferrés
26.80 29.80 32.80

ferrage militaire
31.80 32.80 33.80

ferrage montagne
29.80 37.80 39.80

Contre 60 points de rationnement
envoi franco contre remboursement

J. Kurt h - Neuchâtel

**" ]pm-V JS DE 10MANNEQUINS / / |  ( '% WlJ^^-Sj^A-X MARDI 25.SEP!  ̂\_JJL'j —^-̂f\ \ , ml) à LA {i/ rES ;̂ j f¦ PX\ \W\ ROTONDE Y ĵ Ĵ
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PAR LES 
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V ŷ 
MAGASINS DE NOUVEAUTÉS

™ NEUCHATEL
avec le concours des maisons

FOURRURES SCHREPfER rue de l'Hôpital 12
CHAUSSURES «LA RATIONNELLE > rue de l'Hôpital il

PRÉSENTATIONS DES DERNIÈRES CRÉATIONS
D'AUTOMNE-HIVER

. 
¦

Texte de Ruy Blag, commenté par Jean-Nello,
fantaisiste de Radio-Genève

Orchestre WALTER GERTSCH
,
-

,
- • ¦

Le déf i l é  sera agrémenté par le couple de danse

MEL ET RAY DE L'OPÉRA DE PARIS /
,1 avec le concours du ballet  Mire i l l e  Bonafé

dans leurs plus récentes créations ¦¦ . ¦ ¦

Location des billets dès mardi 18 septembre, caisse No 3 aux Armourins
Téléphone 5 35 09 - 5 35 00

^^^OT Touj ours p lus en vogue

ŵ *hk N0S
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COMPLÉMENT 

DE LA TOILETTE

l̂lllll  ̂W*9é~ / wÊÈÊÈMÊÈSÊs. TISSU DE PREMIÈRE QUALITÉ

ivi^ uii im u
/\ m^̂ Ql NEUCHATEL

h La bonne maison neuchâteloise

HOTEL BELLEVUE - AUVERNIER
JEUDI, dès 20 heures

PREMIER BAL
DES VENDANGES

ORCHESTRE « MELODY MAKERS»

SALLE DES CONFÉRENCES
Vendredi 28 septembre, à 20 h. 15

_s4 CONC ERT
wj $ $ g donné par

EM Georges-Aurèle NICOLET
'j ï 'tffflH FLUTISTE

rkVB Raffaele d ALISSANDRO
fi^JEfflj PIANISTE

I^Pî^Vra Au piano d'accompagnement : Georges NICOLET
M f  ]  6 Au programme : Oeuvres de Telemann , Haendel ,
m mj r Debussu. d 'Alessandro et Bach
\̂Jr Piano de concert PLEYEL, de la maison
Ŵ « AU MÉNESTREL »

Prix des places : Fr. 2.20 à 4.40
Location : « Au MÉNESTREL » - Téléphone 5 14 29

Réduction aux élèves et étudiants

THEATRE DE NEUCHATEL*
^  ̂

Lundi 24 septembre, à 20 h. 30

^
i|| LE THÉÂTRE DE LAUSANNE

U LES DEUX PIGEONS
¦̂ ^^^3 

Pièce 

cn 

trois actes 

de Jean SARMENT

I \\P Location « AU MÉNESTREL », tel 514 29

1er spectacle de l'abonnement

Petite
motogodllle

deux CV. « Sachst »,
« Johnson », « Evlnrude »
ou autre marque, est de-
mandée à acheter . — E.
Schafeitel , Favarge 34,
Mon ruz-Neuch&tel. 

On cherche à acheter ,
d'occasion mais en bon
état,

divan-lit
si possible avec duvet. —
Paire offres écrites sous
J. M. 615 au bureau de
là Fe'ulll; d'avis. 

On achèterait un

PIANO BRUN
en bon état. — Paire of-
fres à P. B. 697 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande à acheter
d'occasion , mais en bon
état , un

L I T
complet , à deux places,
ainsi qu 'un

divan - lit
Demander l'adresse du

No 603 au bureau de la
Feuille d'avis.

Une bâche
pour camion

4 mètres sur 6 mètres,
est demandée par Meier-
Charles S. A., à la Cou-
dre.

ACHAT
Pendules

neuchâteloises
anciennes

H. VUILLE
Vis-à-vis

du Temple du bas
Achat de

locomotives
électriques 00

hors d'usage, aux meil-
leurs prix. A. Perrenoud
fils, Sablons 32

VlliE_DE H NEUCHATEL
SERVICE DES EAUX

La consommation d'eau reste extraordinai-
rement élevée et bien supérieure aux besoins
normaux; les réserves ne suffisent plus et des
irrégularités de distribution sont à redouter,

Les arrêts de la distribution ont pu être
évités jusqu 'à présent, mais cette mesure s'im-
posera à bref délai si toute la population ne
limite pas elle-même l'usage de l'eau.

Neuchâtel, le 20 septembre 1945.
La direction des Services industriels.

VOS MEUBLES
neufs ou d'occasion

AU BUCHERON
MEUBLES

Ecluse 20 - Tél. 5 26 33
Facilités de paiement

Une SPÉCIALITÉ
APPRÉCIÉE

La véritable

tête
de moine

de Bellelay
s'achète chez

PRISI, Hôpital 10
par pièce et demi-pièce

Canapé
usagé, à vendre. Maille-
fer 36, rez-de-chaussée à
droite.

A vendre , pour cause de
départ , un superbe

SALON
Louis XV
comprenant un canapé,
quatre fauteuils, forme
cabriolet , un guéridon
dessus marbre, ainsi
qu'un trumeau Louis XVI,
glace au mercure. — De-
mander l'adresse sous No
P. 4922 à Publicitas, Neu-
châtel.

L'aisance de la marche
g: âce aux

Supp orts
Bridgeway
Rien de commun avec .es
anciennes méthodes. Ren-
seignements sans engage-
ment par Le spécialiste

bandaglste
Saint-Maurice 7

Neuchfttel . Tél. S 14 52

Le connaisseur achète
son fromage non pas n#n-
porte où , mais dansje bon
magasin spécialisé; où l'on
trouve un chefx de fro-
mages blen^ignés. — Le
tbigremejrt bon» ("/jgras)
se vepd toujours f r a i *
et délicat
chez le bon laitier

Pour cause de transformations, à vendre à
bon compte

mobilier
de magasin

S'adresser : Epicerie « Aux Docks », Temple-
Neuf 20, Neuchâtel. 

Bi
:
r
I

s
ÉCRÉMEUSE lMENA/A, modèle s

très pratique 7

2 % 4 litres
7.50 9.50

A vendre, en parfait I
état, t
deux cuisinières I

à gaz -
& trois et à quatre feux. I
Tél. 5 34 22. '
Voyez notre choix en \

Portemines î
E

à 6 couleurs j
« Colormetal six » \

à Fr. 9.80 j
Démonstration j

sans engagement i
PAPETERIE f

PLACE DU PORT

A wmm.
manteau de fourrure
îolr , un costume noir pu-
re laine, pour dame, tail-
le 44-46. Tél. 6 36 24.

©

Voyez-
vous ça !

Pour 150
points de

coupons
de froma-

-^^w ge on ob-
tient toujours encore
1 grande ou 4 petites
boites de fromage 6
tartiner CHALET-Sand-
wich (YK gras).
On revient toujours an

Chalet !

Sucrez
sans coupons

avec le miel de poires
des magasins Mêler S. A.
Sirop arôme framboises
sans coupons.

COMPTABILITÉ RU F
format 1001 m, 450 fiches
18x22 , 3 alphabets et
cartons, 2 fichiers com-
plets, longueur 35 cm.,
50 papiers carbone, index
rur comptes généraux,

vendre 70 fr. Ecrire
sous C. R. 613 au bureau
de la Feuille d'avis.

N E U C H A T E L
Sous l'Hôtel du Lao

PRESSANT
Pour cause de maladie

à remettre tout de suite
ancien

atelier de
menuiserie

S'adresser par écrit sous
A. M 577 au bureau de
la Feuille d'avis

^ 

Cuisinière à gaz
quatre feux et un PARA-
VENT en bon état, &
vendre. — Demander J'a-
dresse du No 594 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre
machine à écrire, double
clavier, en parfait état ,
marque c Smlth-Premler
No 10», aspirateur à
poussière, marque « Ca-
dillac », & choix sur deux ,
125-220 volts, en parfait
état. — S'adresser à W.
BOURQUIN, atelier hê-
liographlque, Fausses-
Brayes, maison Styléum.

Maison spécialisée

C. BUSER FILS
Faubourg du Lac 1

t NEUCHATEL

Machine
à coudre

usagée, en très bon état ,
à pied et à main , à ven-
dre. S'adresser : Magasin
BERGER. Concert 4.

A vendre

deux tonneaux
contenance 220 litres, en
très bon état et bien
avinés. — Ernest Degen,
CRESSIER, tél. 7 61 92.

A vendre , faute d'em-
ploi, bon

cheval
& deux mains, alezan,
3 \_ ans, garanti sous tous
les rapports. — S'adres-
ser & Paul Currit , Ro-

mu-un
Notre plume-réser-
voir pour dames,
d'un goût parfait ,
est fabriquée dans
des teintes discrè-
tes. A ces qualités
s'ajoute une techni-
que moderne de f a -
brication : matière
incassable, remplis-
sage automatique
pa r bouton-pres-
sion, plume or U
carats. Son prix
est toujours de
lt fr .  50.

Nous possédons
encore quelques
porte-mine assortis.

(ReymoYu)
PAPETERIE

Rue Salnt-Honoré i» »

¦MMMMM)

Magasin de comestibles

EPANCHEURS 6 - Tél. 5 24 15

Poissons du lac - Poissons de mer
Lièvres et civet

Poulets - Poules - Canards
Oies - Lapins - Civet de lapin

Vins et liqueurs fines

AVIS
aux agriculteurs
La BATTEUSE A TRÈFLE du Groupe des sélec-

tionneurs du district (le Boudry et environs est à
la disposition des agriculteurs pour battage de :
trèfle , luzerne , lotler et autres petites graines, dés
le 15 octobre 1945.

Prière aux agriculteurs d'annoncer par écrit , jus-
qu'au 10 octobre , le nombre de chars à battre à
Batteuse à tr t flc , Boudry. Seules les annonces de
battage écrites seront prises en considération.

Il ne sera envoyé ni avis, ni bulletin-réponse au*
Intéressés.

Stationnements prévus: Orphelinat de Dombres-
son. Montmirall . Fresens. Belmont-sur-Boudry.

GUSTAVE
MENTH

PARQUETS
PONCEUSES

Paroisse réformée évangélique
de Neuchâtel

INSCRIPTION
des catéchumènes

pour Noël
Jeudi 20 septembre, à la Maison de paroisse

(24 , faubourg de l'Hôpital)
pour les jeunes filles (M. le pasteur Lâchât),

à 14 heures,
pour les jeunes gens (M. le pasteur Javet),

à 16 heures.
Les catéchumènes voudront bien se présen-

ter accompagnés de leurs parents et porteurs
de leur certificat de baptême et leur carte
de religion.

LE COLLÈGE DES ANCIENS.

M"* Alice VIRCHAUX
RUE DE LA SERRE 5

a repris ses LEÇONS DE PIANO
et ses COURS DE SOLFÈGE

Téléphone 5 28 60 

: 

¦

Boucherie H Pf lh t 'QI '  Hôpital 15
Tél. 5 26 05 H. nUIII CI Neuchâtel

JEUDI 20 SEPTEMBRE, de 11 à 12 h.

VENTE DE BOUILLON
i -.40 le litre. Avec ration de viande,

Fr. 1.— et 125 points
I



La maison
renommée

p our ses articles de
qualité

et de bon
goût

Toujours les
nouveautés

à tous
les rayons

Savoie:
J UtUp iewt et

MODES T1
GRAND CHOIX <%*!TOUS MODÈLES O W *

_ O*̂  RUE DU SETON
11, " (Immeuble Barbey)
V» Tél. 5 25 47

__ _̂W__j / _w_ \
•OSS/fBf i m ^ ^ ^L  La bonne

jé[ jS adresse

8 Tél. 5 4i 9i 7 PERMANENTE

ŝTaLJÈ MISE EN PLIS

FRi&TBfiflr MANUCURE

L élégance de bon goût
HAUTES MODES Jane Mugeli

EPANCHEURS 11

Coop érative du Vêtement
/ t̂ GRAND-RUE 6, ler étage

Costumes
- sur mesure

Manteaux

. cT ÉCONOME
U FEMME CYUC **

se c o i f f e  c h e z

li LiLLr lYI A JJ t L Ju 111 D
Modes Saint-Honoré 8

. . . FOURR URES

^^Sjf f Z tf iUt. & a.^c^MtiUI

Rue de l'Hôp ital 14 - Neuchâtel

• 

Edouard ROULIN
RADIO - SPÉCIALI STE

installera l'appareil qui vous f era
passer d'agréables soirées cet hiver

i I Toutes réparation»

[ AGENCE MÉDIATOR | ""SM^
SEYON 18 • TÉLÉPHONE 6,43,88

Magasin spécialisé ne s'occupanl que de radio

LES BELLES

ÉCHARPES
pour dames et messieurs

A LA BELETTE
8PYCHBR te BOBS

Conf iez les soins
de votre visage
à l'esthéticienne
expérimentée

Edwik a
Haneschka

INSTITUT DE BEAUTÉ
CONCERT 4 - ENTRESOL
Téléphone 619 51

Haute mode Marie Millier
Terreaux 8 - Hench&tel

VOUS OFFRE SES JOLIS MODÈLES D'AUTOMNE
TRANSFORMATIONS

«art** 
C'EST L 'AUTOMNE ,

jÈË M A D A M E !
C t̂lQ) 

Les jours courts et les longues
jK jj soirées nécessitent de bonnes
ffl̂ Hik lunettes!
WrW Vous les trouve rez chez

(ttÊ MLLE REYMO ND
^J^V 

OPTIQUE MÉDICALE

^̂  ̂ RUE DE L'HOPITAL 17 - NEUCHATEL

ROBES
MANTEAUX
COSTUMES
BLOUSES

Belle Mode
S.A.R.L.

NEU CHATEL

 ̂
R.-M.CORNAZ

c\V" otv • - ler étage

iS& VOU8 °f fr®
V LE CHAPEAU ÉLÉGANT

Pour la saison d'automne
votre nouveau CHAPEAU

eue* Q f̂ bart̂ riée ?
MODES Grand-Rue 8

qui vous présentera ses derniers
modèles de Paris

Mlle YITTE

*» 7£K ROBES

Jf L n'y a pas une d'entre vous, Mesdames, que l'au-
" tomne laissera indifférente. Que vous soyez aussi

peu coqueite que possible, aussi dédaigneuse des artifi-
ces de la mode qu'économe, vous ne pouvez rester pas-
sive lorsque sonne l'ouverture d'automne. C'est que
cette date correspond à bien autre chose qu'une fantaisie
commerciale. A la rigueur, il est possible de passer de
l'hiver à l'été en se laissant faire. Lorsque le soleil devient

.trop insistant, on enlève manteau, puis jaquette, on met
de côté les lainages, puis les chapeaux, gants, bas... Les
spectacles s'espacent, les concerts n'ont plus lieu que
dans certains centres prédestinés, mais qu'importe, les
soirées sont douces, et les journées lumineuses. On peut
se laisser faire au printemps, en été, procéder par réac-
tions négatives. Mais aujourd'hui. La bise n'a-t-el'le
pas déjà piqué vos jambes nues ? N'avez-vous pas senti
le brouillard, le matin , et la fraîcheur dès que le soleil
ne remplit plus le ciel ? Croyez, Mesdames, que si
les commerçants « font leurs affaires » en ce début de
saison, ils sont encore et avant tout à votre service. Ainsi,
rendez-leur visite, regardez les vitrines, effacez ce

^
^

 ̂
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PRÉSENTE SA COLLECTION AUTOMNE-HIVER 1945

pli entre les sourcils, et souriez aux joies
qui vous attendent : POUR LES COUR-
SES EN VIL LE, LE JOUR ET LE SO IR
rendez visite aux magasins de confection,
aux rayons de tissus. Les nouveautés sont
multiples, Pour le genre sport , qui est de
plus en plus admis dans des circonstan-
ces où autrefois il était exclu, voici des
écossais dont on n'imagine pas la diver-
sité , sans les avoir vus. Les plus prisés sont
dans des tons sourds et sont heureusement
employés dans des ensembles où ils s'ac-
cordent avec de l'uni. On a vu dans les
premières collections beaucoup de jaune,
de toutes sortes, depuis le fameux « sucre
d'orge » au « café américain » ou à « terre
du Maroc » de Mme Bruyère, du vert, du
marron , encore parfois une note de rouge
vif , et pour le soir, à part le noir toujours
classique, certains tons nouveaux dont les
noms de baptême souvent ne nous éclai-
rent guère mais qui jouent principalement
dans la gamme des mauves, des violets,
des rouges et des bleus mêlés. Les bas

. sont devenus indispensables, et les gants,

et les mille colifichets qui égayèrent votre
manteau ou votre tailleur et vous permet-
tront de Varier son aspect. Et... nous voici
inévitablement arrêtées chez la modiste.
Auparavant, bien entendu, nous aurons
passé chez le coiffeur qui non seulement
doit donner le pli à une nouvelle coiffure,
mais remettre en état une chevelure que
les sports d'été ou la vie sportive de l'été,
plus simplement , ont fort malmenée toul
comme l'épiderme d'ailleurs. Autrefois, la
question était franchement posée (une re-
vue très appréciée me le confirma) :
coiffure d'hier, baissée, ou coiffure
d'aujourd'hui, relevée ? La question, cette
fois-ci, se pose autrement. Des quelques
types qui s'accordent le mieux à votre
genre, lequel choisissez-vous, Madame ?
Le soir, en général, la coiffure relevée est
encore la plus élégante. Pourtant, j 'ai
sous les yeux une toque du soir en ve-
lours et plumes garnie d'une longue voi-
lette tout autour qui se porte sur des che-
veux presque flous et du plus chic effet.
On aime beaucoup présentement les

chapeaux « habillés » pour lesquels on emploie en abon-
dance le velours, les plumes (jusqu'à des oiseaux entiers,
sur des modèles parisiens), les voilettes, les rubans, la
fourrure parfois. Le turban, qu'on avoue avoir passable-
ment vu, a encore du succès grâce aux mains de fées
qui le montent et le renouvellent. Mais ce n'est pas tout
de songer aux courses en ville, car l'automne est plus
que toute autre celle des saisons qui nous invite à l'inti-
mité des soirées chez soi. CHEZ SOI : où la lecture (celle
qu'on avait emportée en vacances, peut-être) nous at-
tend. Sous une lumière douce, dans la tiédeur d'un coin
bien à soi, sans fatigue grâce aux lunettes qui n'enlaidis-
sent plus, et qu'il est facile d'adapter aux exigences per-
sonnelles de chacun, la soirée se prolonge et, selon
l'humeur, douce ou entraînante puisque la musique est
à la portée de votre main. Ondes courtes d'Amérique,
ondes moyennes d'Europe, à votre gré, le jazz, l'opéra
italien, ou la comédie, ou le drame. Ensuite il faudra
remplacer le manteau de pluie par la fourrure, et chan-
ger les bas de soie contre ceux de laine... Mais c'est une
autre histoire, et nous y reviendrons, infiniment plus tard.

PASCALE.



Y CREDIT
M aveo Intérêts minimes ; prépaiement et
M comptant avec forte remise : telles sont nos
9 conditions pour chambres à coucher, cham-
8 bres ft manger, studios, mobiliers complets

KB st meubles divers. Ecrivez encore ce Jour ft
)g| Ameublements DUBEX
9 Ch. Dubois NEUCHATEL Vauseyon

SALLE DE LA PAIX
Samedi 22 septembre 1945, à 20 h. 30

Grande
manifestation
franco-suisse

sous les auspices de la
Société des accordéonistes de Neuchfttel
avec la Société française c La Comtoise »

(Morteau)
AU P R O G R A M M E  :

Mlles C. RAMPANT et O. PY, dans leurs chansons
du maquis.

UM. H. PETITJEAN et P. DEGOUMOIS, dans
c Le pompier du village ».

U. Michel VIEILLE, ancien maquisard échappé
d'Allemagne (causerie).

COCORICO 1914-1944, la France nouvelle.
LA GRENOUILLE

sketch de Mlles Rampant et Calvat

HUMOUR - CHANSONS
MUSIQUE - THÉÂTRE, etc.

Dès fiDARIII RAI conduit par l'orchestre
23 h. UnHUII DHL « MELODY MAKERS ».
Entrée : Fr. 1.65 (bal compris) • Les enfants payent
demi-place - Location au magasin de musique

M. Jeanneret, Seyon 28

(COURS OE C U Ô T UHE)

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 18 sept. 19 sept.
Banque nationale .... 685.— d 685.— d
Crédit fonc neuchftt. 630.— 625.— d
La Neuchâtelolse .... 505.— d 510.— d
Câbles élect. CortaUlod 3300.— d 3300.— d
Ed. Dubled & Cle .. 576 — 570.- d
Ciment Portland .... 940.— d 940.— d
Tramways. Neuchâtel 465.— d 465.— d
Klaus 160.- 155.- d
Suchard Holding S.A. 450.— d 460.- d
Etablissent Perren^mi 400.— d 400 — d
Cle vltlcole, Cortaillod 340.- o 335.- o
Zénith a A •••• ord. 125.- d 120.- d

• » prlv. 135.- d 135.- d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt. 4% M»a loi.— d 101.- d
Etat Neuchftt 3tt 1933 95.- 95 -
Etat Neuchftt. 8tt 1943 101.- 100.75 d
VUle Neuchft t 4% i* il 101.- d 101.- d
VUle Neuchftt 8M 1937 100.— d 100.- d
Ch.-d.-Fds4-3.20% 1931 -.- 96.- d
Locle 4)4-3.55% 1930 99.- d 99.- d
Tram de N 414% 1936 101.- d 101.- d
J. Klaus 4%% .. 1981 100.75 d 100.75 d
Et. Perrenoud 4% 1937 101 - d 101.- d
Buohard 8%% .. 1941 102.- 103.- d
Taux d'escompte Banque nationale 1H%

BOURSE

Emissions radiophoniques de jeudi
SOTTENS et télédiffusion : 7.16, lnform.

7.25, sur des thèmes de Schubert. 11 h.,
émission matinale. 12.16, le quart d'heure
du sportif. 13.39, l'heure. 12.30, Victor Sll-
vestre. 12.45, inform. 12.55, ce que l'on
aime ft écouter. 13.25, suite de Haendel.
16.59, l'heure . 17 h., récital de violon.
17.45, communiqués. 17.60, violoncelle.
18 h., causerie. 18.05, nocturne, Borodlne.
18.15,. la quinzaine littéraire. 18.40, étude,
Scrlablne. 18.45, le micro dans la vie.
19 h., marches et valses d'opérettes. 19.15,
lnform. 19.26, le programme de la soirée.
19.30, le miroir du temps. 19.40, Holly-
wood sur les ondes. 20 h., le comte de
Monte-Cristo, Vllme épisode. 20.40, en-
trée libre. 22.20, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.15, chants de Mo-
zart. 12.40, duos de piano. 13 h., musique
de danse. 17 h., récital de violon. 17.45,
chants de Hans Huber. 18 h., pour les
enfants. 18.40, disques. 19 h., musique
symphonlque. 20,45, chansons populaires.
22.10, sonates de Scarlattl.

PETITES NOUVELLES
D'ALLEMAGNE

Notre correspondant pour les affaires
allemandes nous écrit :

DANS LA ZONE AMÉRICAINE
Les cinémas : La réouverture des

salles de cinéma, en zone américaine,
pose la question de la remise sur pied
de l'industrie allemande du f i l m .  Celle-
ci se révèle complètemen t impossible
pou r le moment , non seulement parce
Que la puissance occupante ne montre
aucun empressement à relever un an-
cien et sérieux rival, mais parce que
les matières premières et les installa-
tions de studios — les lampes en par-
ticulier — font complètement défaut.

Dans ces conditions le public alle-
mand de vra se contenter , pendant un
temps encore indéterminé , des actual ités
et de f i l m s  anglo-saxons, avec sous-
titres dans sa langue.

Le verre à vitres : Les Américains
montrent p lus  de compréhension d
l'égard de l'industrie allemande du
verre , dont ils s'efforcent  actuellement
de faci l i ter  la remise en marche. Si
l'Allemagne trouve chez elle et en Tché-
coslovaquie toutes les matières premiè-
res indispensables , à l 'exception de la
pot asse, elle doit compter avec le man-
que d'outillage et les destructions de
fabriqu es qui réduisent la production
en zone américain e — Autriche com-
pr ise — au 17% de ce qu'elle était avant
la guerre.

Vne reprise de la production est d'au-
tant plu s urgente que des millions
d'Allemands vivent encore derrière des
vitres de... p lanches ou de carton t

DANS LA ZONE RUSSE
Administration fantôme : Aux dires

des Allemands, le semblant d'autonomie
accordé récemment aux off ices  provin-
ciaux et municipaux de ravitaillement,
pa r les autorités d'occupation russes,
n'est qu'un trompe -l' œil destiné à faire
endosser aux Allemands eux-mêmes la
responsabilité d' une situation catastro-
phique . L'activité de ces o f f i c e s , qui ne
disposent d'aucune des statistiques qui
leur permettraient , de faire un travail
constructif et de soumettre des plans à
l 'approbation des organismes de con-
trôle soviétiques, consiste essentielle-
ment A vitupérer â la radio et dans la
press e contre les méthodes de travail de
l'administration nazie.

A l'Opéra : L'Opéra de Berlin, qui
rouvre ses portes avec l'autorisation de
l'occupant soviétique, inscrit à son
programme t Orphée » de Gluck et
« Fidelio . de Beethoven, qui , tous deux ,
avaient été interdits sous le régime na-
tional-socialiste comme séditieux. Le
programme relève ce fai t , en soulignan t
qu'il s'agit de deux chefs-d' œuvre du
patrimoin e culturel allemand... perdus
et retrouvés.

L. Ltr.

Les propos du sportif
Le cyclisme suisse à l'honneur

Le championnat suisse de football
Le Tour de l'Espagne du nord s'était

terminé par nn assez joli succès de nos
représentante puisque Gottfried Weilen-
mann avait réussi à prendre la deuxiè-
me fdace au classement général. Voici
que les coureurs suisses se sont à nou-
veau distingués, au Tour de Catalogne
cette fois-ci, où Robert Zimmermann a
terminé troisième après une dure épreu-
ve de 14 étapes. Au début de ce « Tour »
Tarohini et Maag étaient généralement
aux places d'honneur pendant que Zim-
mermann et Wagner avaient de la pei-
ne à se mettre en train. Zimmermann
est nn c dur >, 11 l'a prouvé en gagnant
le Tour de Suisse et pendant que ses
camarades commençaient à sentir la
fatigue, lui , 11 s'est senti plus à l'aise;
il a même gagné deux étapes contre la
montre et a finalement occupé le troi-
sième rang du classement général. Nos
représentants ont été en général pour-
suivis par une singulière malchance.
C'est ainsi que Maag dut attendre quatre
heures pour voir un touriste lui vendre
un « hoyau ». après qu'il eut « crevé »
deux fois ! Si l'on songe aux fatigues
du voyage, aux difficiles conditions de
route et surtout à la chaleur, on con-
viendra que les Suisses se sont vérita-
blement bien comportés cette année en
Espagne.

Dimanche, à Paris, slest couru le
traditionnel Grand prix des Nations,
épreuve de 140 km. contre la montre
sur un difficile parcours des environs
de la ville, dans la vallée de Chevreuse.
Plus de 80 concurrente dont 16 étran-
gers étalent engagés, et, parmi eux,
quatre Suisses. Prouvant nne fois de
plus ses remarquables qualités, Ferdi-
nand Kiibler a remporté une superbe
quatrième place, la victoire revenant
au champion de France Eloi Tassln de-
vant le Belge Dubuisson qui he nous
est pas inconnu puisqu'il participa an
Tour de Suisse en 1989. Si l'on ajoute
que Kiibler a été victime d'une crevai-
son après 120 1cm. de course, son exploit
n'en apparaîtra que plus remarquable,
Gottfried Weilenmann s'est classé di-
xième, Naef vingtième et Wiitrich
vingt et unième; signalons encore que
Weilenmann a fait un début de course
extrêmement rapide et qu 'il a fait fi-
gure de favori jusqu'au lOOme kilomè-
tre pour rétrograder par la suite.

Autre bonne nouvelle, notre sprinter
amateur Oscar Plattner continue la sé-
rie de ses succès. Vendredi soir à Ge-
nève, il a ba t tu  le champion de France
Rivoal; si Plattner se spécialise (n'ou-
blions pas qu'il participe aux épreuves
sur route), il pourra devenir un digne
successeur d'Ernest Kau fmann.

Dimanche, grande effervescence à
Lausanne où la célèbre course de côte
d'Ouchy au Signal de Sauvabelin con-
naîtra pour la première fo is une par-
ticipation internationale. Pierre Cogan,
Hrambi l l a , Benoit Faure et Camellini
sont inscrite et l'on chuchote la parti-
cipation probable de Kint, Sylvère
Maes, Depredomme et... Gino Bar-
tali (!), l'inoubliable vainqueur du
Tour de France. Face à cette redouta-
ble coalition étrangère, les Suisses ali-
gneront leurs meilleurs spécialistes qui
ont nom Louis Garzoll (inscrit pour la
première fois chez les professionnels),
Ferdinand Kiibler, G. Weilenmann,
Knecht, A. Heimann, Vock, Zaugg,
Kuhn , Vaucher et le récent vainqueur
de Sierre-Montana, le Tessinois Alberto
Boffa. Lutte (passionnante en perspec-
tive où le record de Garzoli sera sérieu-
sement inquiété.

f i V f i * /  f i W

Après l'interruption due au Jeûne
fédéral, le championnat suisse de foot-
ball va reprendre. Grasshoppers recevra
Bellinzone et gagnera; Chaux-de-Fonds
se fera manger par Young Boys, Can-
tonal devrait se défa ire de Berne, Lau-
sanne s'empoignera avec Granges, Ser-
vette ira gagner contre Zurich, Lugano
s'efforcera de dominer Young Fellows
tandis que Locarno cherchera à profiter
de la faiblesse de Bienne. Tels sont, la-
coniquement exprimés, les pronostics
infailliblement inexacte de la semaine.

Puisque nous parlons de football, si-
fnailons que la rencontre Internationale

ulsse-Suède aura Hem le 25 novembre
non pas à Lausanne, comme l'annon-
çaient certains confrères vaudois, mais
à Genève," ce qui est pins qne normal
étant donné qne Lausanne a déjà abrité
la rencontre Suisse-France. Le etade
des Charmilles se prête au surplus
mieux à une rencontre de cette im-
portance que la Pontaise où l'on est
obligé de construire des tribunes extra-
ordinaires. EL W.

Les milieux britanniques
s'inquiètent des visées russes

en Méditerranée
LONDRES. 19 (A. F. P.). - La fa-

çon dont les Russee conçoivent le rè-
glement de la question de l'empire ita-
lien cause manifestement un souci as-
sez vif dans les milieux britanniques
proches de la conférence. On ne s'at-
tendait pas à voir l'U. R. S. S. cher-
cher à s'installer, grftce à un mandat
sur les anciennes colonies italiennes,
tant sur la Méditerranée que sur la
mer Rouge.

On sait que les Anglais considèrent
ces mers comme dies voies d'importance
vitale pour leurs communications avec
leur empire. Bien qu'ils reconnaissent
n'être plus seuls à s'y intéresser, ils
sont assez peu disposés à voir surgir
des intérêts nouveaux dans ces zones.
Ce qui fait que, actuellement, les An-
glais s'expliquent d'autant moins la né-
cessité pour les Russes d'acquérir des
bases navales ou aériennes en Afrique
du nord ou orientale.

AUTOUR DU MONDE en quelques lignes
En FRANCE, M. Soong, premier mi-

nistre chinois, est arrivé dans la ca-
pitale. U a en un Important entretien
avec le général de Gaulle au sujet des
diff icul té s qui sont nées du refu s du
commandant chinois de permettre au
délégué général français de franchir la
frontière sino-Indochlnoise.

Mgr Damasklnos, régent de Grèce,
est également arrivé à Paris. Il a été
reçu par le général de Gaulle.

La commission d'Instruction de la
Haute-Cour a prononcé un non-lieu en
faveur du général Debenney, grand mu-
tilé de la première iruorre mondiale. U
était chef de la maison militaire du
maréchal Pétain.

Six personnes ont été arrêtées à An-
nemasse pour trafic de devises.

En ITALIE, M. Churchill, accompa-
gné de sa fille, qui vient de passer
une dizaine de Jours au bord dn lac
de Côme, eet reparti mardi pour Lon-
dres.

Le chef des communistes du Piémont
a demandé la nationalisation de la
grande entreprise Fiat.

Le conseil des ministres a décidé
d'octroyer Un crédit d'un milliard et
demi de lires pour la reconstruction
du port de Gênes.

Tous les réfugiés se trouvant à Milan
ont reçu l'ordre de rentrer dans leur
Heu de résidence habituel. U s'agit de
plusieurs centaines de milliers de per-
sonnes.

Des Incidente ont été provoqués 4 Na-
ples par le fait que les autorités alliées
utilisent des prisonniers allemands en
remplacement de la main-d'œuvre na-
politaine.

En ALLEMAGNE, le procès des bour-
reaux de Belsen-Bergen qui se déroule
i Lunebourg continue. Le lieutenant
colonel James Johnson a dit qu'on ne
peut pas décrire les conditions horri-
fiantes et Inhumaines qui existaient
dans le oamp au moment où lea trou-
pes alliées y sont entrées.

Les criminels de guerre allemands
seront exécutés par une nouvelle sorte
de guillotine au Ueu d'être fusillés ou
pendus.

En SYRIE, des monarchistes accusés
de manœuvres tendant h renverser le
régime actuel et à établir la monarchie
viennent d'être arrêtés.

Aux ETATS-UNIS, le président Tru-
man s'est occupé hier, à sa conférence
de presse, des Inquiétudes qu'avalent

suscitées les déclarations du général
Mac Arthur annonçant que les forces
d'occupation du Japon seraient rédui-
tes à 200,000 hommes.

Le Sénat a rejeté l'amendement au
projet de loi proposé par le sénateur
AJben Barkley, démocrate du Kentuc-
ky, prévoyant une allocation de chô-
mage de 25 dollars par semaine.

Un mouyement en faveur de Hyde-
Parit comme siège de l'organisation!
mondiale de sécurité, gagne du terrain.
Hyde-Park, qui fut la résidence du pré-
sident Roosevelt, a non seulement une
grande signification pour les Alliés,
mais encore a une situation idéale, à
100 km. au nord de New-York. La ville
est située près de l'Hudson, dans un
secteur navigable, à proximité de deux
aérodromes.

En AFRIQUE DU SUD, au cours du
congrès du parti nationaliste de l'Afri-
que du sud, les juifs et les Russes ont
été en butte à de vives attaques. Des
troubles ont éclaté à Johannesbonrg,
où siégeait le congrès.
———MM—MM—M—mi«

Fiume ne renonce pas
à son indépendance

ROME, 19 (A.F.P.). — M. Biccardo
Zaneila, qui fut président de l'Etat libre
de Fiume, a réclamé le retour au sta-
tut issu du traité de Rapt allô. M. Za-
neila déclare qu'il avait résolu l'épi-
neuse question de ce port de l'Adriati-
que au mieux des intérêts italiens et
yougoslaves. Fiume ne xenonce pas à
son indépendance. M. Zaneila a adressé
un mémorandum à la conférence da
Londres, réclamant l'application de la
charte de l'Atlantique.

Epicerie «AUX DOCKS »
Temple-Neuf 20

SERA FERMÉE
les lundi 24 et mardi 25 septembre

pour cause de transformations
La clientèle est priée de s'approvisionner

les jours précédents. — Merci.
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MAISON «LA SOIE»
¦¦ ¦-- ^ Rue des Epancheurs - NEUCHATEL

M.-A. Vullleumier-Bourquln

Aujourd'hui à 20 h. 15
Dernière de

L'HISTOIRE
du D'WASSELL

Un film inoubliable
ATTENTION !

Pour cause de transformations
pas de MATINÉE

CARNET DU JOUR
CINÉMAS

Théâtre : 20 h. 20. Le vampire mondain
Rex : 15 h. et 20 h. 30 Car blindé.
Studio : 20 h. 15. L'histoire du Dr Wassel.
Apollo: 15 h. et 20 h. 30, Retour ft l'aube.
Palace: 16 h. et 20 h. 30, La fièvre du

Jazz.

SOCIÉTÉ DE CHANT
«ORPHÉON»

Ce soir, à 20 h. 10 précises,
& la Salle circulaire

Reprise des répétitions
Ânglo-Swiss Club Neuchâtel

To-night , 8.15 p.m.,
at the Palais Du Peyrou

Publie lecture by Ralph Butler M. A.

John Bull, an original
(The original note in Engllsh Literature)

LONDRES, 19 (A. F. P.). — Le con-
seil des ministres des affaires étran-
gères a été saisi d'un rapport des dif-
férents partis politiques yougoslaves
non représentés dans l'actuel gouver-
nement de Belgrade. Le document ex-
prime le regret que le régime actuel
n'offre pas lies garanties suffisantes drai
point de vue de la liberté et dé la dé-
mocratie. U constate que la Yougosla-
vie est maintenant au pouvoir de la
minorité communiste qui dispose des
forces de police.

U assure que dans les conditions ac-
tuelles les électrons seraient cent pour-
cent favorables au régime, celui-ci
ayant toute l'autorité d'un système to-
talitaire. Il suggère la formation d'un
gouvernement démocratique dans le-
quel \p& communistes seraient représen-
tés comme les autres partis. La consti-
tution d'un pareil gouvernement met-
trait fin à la guerre civile qui, d'après
le document en question, continue à
sévir.

Le document envisage l'organisation
d'élections libres. Ces conditions impli-
queraient des mesures préliminaires, à
savoir d'abord l'envoi d'une mission mi-
litaire interalliée en Yougoslavie pour
y maintenir l'ordre et pour constituer
une armée sans caractère politique, en.
suite l'envoi d'une mission civil» in-
teralliée pour contrôler la liberté du
scrutin et enfin pour poursuivre l'œu-
vre entreprise par l'U.N.R.R.A.

La Yougoslavie
au pouvoir de la minorité

communiste

Importants allégements en faveur
de Rucarest

BUCAREST, 20 (Beuter) . — Radio-
Bucarest annonce au cours de la nuit
que la Russie avait accordé à la Rou-
manie des modifications du traité d'ar-
mistice. Les réparations accordées à
l'U.B.S.S. sous forme de marchandises
ont été réduites de près du tiers. En
outre, la Russie accorde à la Roumanie
un prêt sous forme de plus de 38,000
vagons de denrées alimentaires. La
Rou manie pourra rembourser ee prêt
en quatre années, mais en guise d'inté-
rêt, elle rendra 35 vagons pour 30 va-
gons prêtés. De plus, l'U.R.S.S. accorde
les concessions que voici :

Afin de rétablir les communications
normales, l'U.R.S.S. se charge de ré-
parer tous les vagons de marchandises,
les voitures et les locomotives rou-
mains; 28 vapeurs et 25 cargos livrés
à l'U.B.S.S. en vertu du. traité d'ar-
mistice seront rendus à la Roumanie.
Les prisonniers roumains qui sont en-
core en Russie seront tous rapatriés.
Les troupes russes qui séjournent en
Roumanie participeront à la restaura-
tion des villes et des villages roumains.

Moscou modifie
les conditions d'armistice
imposées à la Roumanie

DERNI èRES DéPêCHES
L'ANGLETERRE
ACCORDERAIT
L'AUTONOMIE
AUX INDES

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Lord Wavell a conclu :
Le gouvernement britannique est ré-

solu & remplir aussi rapidement que
possible sa mission consistant a donner
aux Indes leur gouvernement propre.
C'est maintenant au tour des Indiens
eux-mêmes de montrer comment leur
pays peut être dirigé par des Indiens
pour des Indiens.

Des précisions de M. Attlee,
premier ministre britannique

LONDRES, 19 (A. F. P.). — Dans une
allocution radiodiffusée, M. Attlee a
annoncé qu'après les élections aux as-
semblées provinciales et centrales, qui
auront lieu cet hiver, des mesures se-
ront prises en vue de l'établissement
de l'assemblée élue qui sera chargée
d'élaborer la nouvelle Constitution in-
dienne. Le gouvernement a autorisé
lord Wavell à demander aux représen-
tants élus des nouvelles Chambres
provinciales s'ils jugeaient accepta-
bles les « propositions Cripps » de 1942
où si elles devaient être modifiées ou
même remplacées par un plan nouveau.

Le premier ministre a ajouté que
lord Wavell est également autorisé, si-
tôt après les élections de l'hiver pro-
chain, à constituer un conseU exécu-
tif provisoire jouissant de l'appui des
principaux partis indiens « afin que les
Indiens puissent traiter leurs propres
problèmes sociaux et économiques et
prendre une part complète dans l'éla-
boration du nouvel ordre mondial >.

Il a affirmé que la politique britan-
nique envers les Indes demeurera con-
forme dans les grandes lignes à la dé-
claration de 1942, c'est-à-dire la conclu-
sion d'un traité entre le gouvernement
britannique et l'Assemblée constituante
indienne.

M. Attlee a conclu en exhortant les
Indiens à l'unité et en les assurant de
la sympathie dm peuple britannique.

Rappelons que les propositions de sir
Stafford Cripps de 1942 subordonnaient
l'indépendance des Indes à l'entente
préalable des différentes organisations
politiques, religieuses et raciales du
pays,

Un sous-marin français
en détresse dans

les eaux britanniques
LONDRES. 20 (Reuter). — Le eous-

marin français « Minerva », de 700 ton-
nes, est en détresse près de la côte mé-
ridionale de l'Angleterre.

Le sous-marin était remorqué de Li-
verpool à Cherbourg quand de hautes
vagues l'ont jeté contre des rochers. Le
submersible n'avait pas d'équipage à
bord.

Une grande
manifestation publique

dans la capitale argentine

BUENOS-AIRES, 20 (A.F.P.). — Pres-
que tous les magasins et bureaux ont
fermé leurs portes hier à midi. Les
usines chôment, lee transports sont sus-
pendus et toutes les activités de la ca-
pitale sont paralysées. Un rassemble-
ment populaire a eu lieu sur la place
du parlement. Les troupes étant consi-
gnées, la police a renforcé le service
d'ordre. C'est la plus importante mani-
festation de masse jamai s vue en Amé-

1 rique du sud. Un cortège a manifesté
pour la liberté et la Constitution, exi-
geant que le pouvoir soit confié à la
eour suprême de j ustice.

I>a police désarme
les membres de la

«Jeunesse nationale »
NEW-YORK, 20 (Reuter). — D'après

lee informations parvenues ici de
Buenos-Aires, la police armée de revol-
vers a pénétré dans le siège de la
« jeunesse nationale » de la capitale,
pour en désarmer les membres, tandis
que des dizaines de milliers d'habitants
manifestaient contre le gouvernement
militaire. Les mesures prises par la
police à l'égard de la jeunesse natio-
nale ont été ordonnées par les autorités
qui avaient appris que des armes étaient
distribuées aux membres de cette orga-
nisation en vue d'une contre-manifesta-
tion.

La population de Buenos-Aires
exige que le pouvoir

soit confié
à la cour suprême de justice

NOUS excrayons au QIBWJIUD p,uuuu«
ft l'assemblée générale des actionnaires
de l'Union de banques suisses par son di-
recteur général, M. Alf. Schaefer, divers
renseignements de nature à Intéresser le
public :

L'Union de banques suisses paie l'excé-
dent d'actifs de la Banque fédérale S.A.
— qui s'élève à 17,820,000 fr. — en don-
nant aux actionnaires de cette dernière
banque 9,9 millions d'actions nouvelles
de l'Union de banques suisses et en In-
corporant & ses réserves ouvertes la dif-
férence de 7,920,000 fr. Des tiers ont
d'autre part souscrit et pris ferme au
cours de 180 % 200 actions nouvelles de
l'Union de banques suisses de 500 fr.
chacune. Le tout permet d'augmenter le
capital de cet établissement d'un chiffre
rond de 10 millions et ses réserves ouver-
tes d'un montant également arrondi &
8 millions de francs.

Il y a tout lieu de penser que le bilan
de l'Union de banques suisses se stabi-
lisera dorénavant sur le palier atteint ;
suivant les circonstances, 11 pourra même
se contracter progressivement. C'est pour-
quoi son capital ne sera pas augmenté
maintenant déjà à un chiffre supérieur
& 50 millions. Le dit bilan de l'Union
de banques suisses devra , après comme
avant la reprise, être libre de tous actifs
soumis & des restrictions de transfert. Les
engagements allemands de la Banque fé-
dérale S.A. restent la propriété de ses
actionnaires qui conservent leurs actions
Banque fédérale S.A., dont le nominal
est réduit de 500 fr. & 100 fr. Quant à
l'Union de banques suisses, elle ne re-
prend aucun crédit et aucun titre étran-
ger qui soit frappé de restrictions quel-
conques, et cela ni directement ni lndl-

' rectement. Les actifs qui passent à la

banque ont tous leur pleine valeur ; Ils
ne comprennent que des espèces, des ef-
fets de commerce, titres et débiteurs
suisses, sauf quelques rares postes d'im-
portance tout ft falt négligeable. Les avoirs
bancaires étrangers repris de la Banque
fédérale S.A. sont presque uniquement
constitués par des dollars des Etats-Unis,
et comme c'est aussi le cas pour ceux de
l'Union de banques suisses, ces avoirs sont
entretenus pour le compte de la clientèle.
Ls bonner^ïBBllté (Je nos propres actifs
ne sera donc, dans, l'ensemble, pas mo-
difiée du fait de cette reprise.

A propos des divers postes du bilan
11 y a encore Heu de relever ce qui suit :

Dans le bilan des deux établissements
réunis, les débiteurs de toutes catégories,
y compris les créances hypothécaires, at-
teindront un montant total de près de
340 millions de francs.

Le total des titres, dans le bilan des
deux banques réunies, se montera à 380
mUUons de francs environ.

La somme totale dès comptes créanciers
ft vue augmentera de 170 millions de
francs et passera ainsi à 670 millions, les
carnets de dépôts monteront de 44 mU-
lions et atteindront ainsi 132 millions ;
enfin, les obligations de caisse en circu-
lation représenteront une somme de 110
millions de francs, qui est de 40 millions
de francs plus élevée que le chiffre de
l'Union de banques suisses seule.

Lés huit bâtiments des divers sièges
de la Banque fédérale S.A. figurent dans
le bilan pour 6,5 millions de francs, alors
que leur taxé fiscale s'élève ft 11,9 mil-
lions ; 11 a été tenu compte de cette dif-
férence ft titre Interne.

Enfin , pour faciliter a la Banque fédé-
rale S.A. la gérance de ses avoirs alle-
mands, l'Union de .banques suisses lais-
sera & sa disposition, à titre de fonds de
roulement,- 1,000,000 de francs en espèces.

L'Union de banques suisses mettra une
somme supplémentaire de 1,000,000 de fr.
ft la disposition de la Caisse de pensions
de la Banque fédérale S.A. pour la met-
tre ft même de pensionner par anticipa-
tion un certaln< nombre de ses membres.
De cette façon , U sera possible de re-
mettre à environ deux cents employés de
la Banque fédérale S.A. des sommes en
général fort Importantes pour leur facili-
ter la recherche d'une autre activité ou
leur permettre de se créer eux-mêmes
une nouvelle existence.

Quant aux six cents employés et ap-
prentis de la Banque fédérale S.A. qui
passeront ft son service. Ils seront ré-
partis sur huit des sièges et succursales
de l'Union de banques suisses.

Les modalités de la reprise
de la Banque fédérale S.A.

par l'Union de banques suisses

Nouvelles économiques et financières

OBLIGATIONS 18 sept. 19 sept.
8% OP.F.. dl«. 1903 101.25% 101.25%
8% C.FJ". 1938 94 35% 94.75%
4V. Dé*, nat .. 1940 102:85% 102.90%
SHS Empr . féd. 1941 102.65% 102.70%
iW/% Jura-Slmpl. 1894 101.75% 101.75%d

ACTIONS
Banque fédérale .... 230.- 233.-
Unlon banques suisses 717.— d 718.—
Crédit suisse 556.— 656.—
Société banque suisse 508.— 606.- d
Motor Colombus 457.— 454.—
Aluminium Neuhausen 1730.— 1725. —
Nestlé 976 - 978.-
Bulze* 1675.- 1660.—
Hisp. «m de eleotrlo. 1012.- 1005.-
Royal Duïoh 567.— 665.— d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâtelolse

Bourse de Zurich



Le Conseil national
a poursuivi hier l'examen

de la gestion du département
de ( économie publique

SOUS LA COUPOLE FÉDÉRALE

Un long débat sur une af f aire  assez peu reluisante
Notre correspondant de Berne nous

écrit :
Le Conseil national nous avait gâtés,

mardi matin, en nous offrant un débat
sur Un sujet de choix. Nous avions en-
tendu, en effet, à propos de la com-
munauté professionnelle, quelques dis-
cours attestant des vues élevées et le
goût des idée8 générales.

Mercredi, la gestion du département
de l'économie publique nous a ramenés
à- des considérations beaucoup plus ter-
re à terre. Nous nous sommes même
promenés «tans des terrains maréca-
geux aux émanations plutôt nauséa-
bondes.

J'admets bien que les parl ementaires
ne peuvent passer leur temps à philo-
sophieT. Je comprends aussi que l'ho-
norable M. Schmid-Obcrentfelden s'in-
quiète de voir une fabrique de conser-
ves se procurer une main-d'œuvre auxi-
liaire un peu trop bon marché en fai-
sant « mobiliser » — au mépris de la
loi — la jeunesse des écoles pour cueil-
lir des fruits, en un été particulière-
ment généreux. Chacun applaudira
l'intervention die M. Gutknecht, député
de Morat, qui désirerait deg mesures
plus énergiques con tre le doryphore ,
tandis que son collègue lucernois, M,
Çlavadetscher, se fait le champion de
la lutte contre les mauvaises herbes,
(Peut-être , pourrait-on empoisonner les
mauvaises herbes et les faire manger
ensuite par les doryphores, ce qui assu-
rerait la disparition des uns et des au-
tres t) Mais que l'on consacre près de
deux heures à une histoire assez peu
reluisante, absolument étrangère à la
gestion, pour n'aboutir exactement à
rien, voilà qui peut sembler surpre-
nant.

Et pourtant, cette histoire, il faut
bien que je vous la résume, puisque le
Conseil national s'est complu à l'étaler.

Les petites affaires
de certains gros messieurs
En 1936 — vous voyez que le souci

de l'actualité ne dévore point nos dé-
putés — quelques grosses entreprises
de boucherie furent chargées, en vertu
d'un arrêté du Conseil fédéral, d'im-
porter du bétail . Ce « syndicat » eut, en
quelque sorte, un monopole. Les autori-
tés estimaient qu'il fallait en arriver là
pour mettre de l'ordre sur le marché.

Or. il apparut que ces importateurs
faisaient de coquets bénéfices. Le dé-
partement de l'économie publique déci-
da alors qu'unie part de ces gains ali-
menterait un fonds qui permettrait
de réduire le prix du bétail d'élevage
exporté par la Suisse. C'était, en som-
me, un trafic de « compensation ».

Que s'est-il passé î II est bien diffi-
cile de le savoir. Mais un beau jour,
un conseiller d'Etat de Bâle-Campagne,
aujourd'hui décédé, accusa les importa-
teurs d'avoir gardé par devers eux qua-
tre millions qu'ils auraient dû verser
au fonds de compensation.

Il y eut enquête, expertise, rapport.
Le directeur de l'Office vétérinaire fut
mis en cause et, aujourd'hui, on ne sait
trop pourquoi — puisque le syndicat a
cessé toute activité depuis 1939 — l'af-
faire rebondit.

Les importateurs ont-ils fait des bé-
néfices excessifs et les ont-ils indûment
conservés 1 Voilà la question.

Un député « indépendant » — telle
ment indépendant qu 'il s'est même sé-
paré de M. Duttweiler — M. Schnyder,
de Zurich, soutient l'accusation et par-
le de « corruption légale ». Il est sou-
tenu par le pittoresque « roi deg pay-
sans » de la Suisse centrale, M. Schu-
ler, qui lance à tous les échos de l'hé-
micycle les rudes accents de son dia-
lecte schwyzois. Un vétérinaire obwal-
dien, M. Odermatt. vient à la rescousse
et secoue vivement le syndicat d'impor-
tateurs.

La défense est assumée par M. Biir-
ki, agrarien bernois et président de
l'Association suisse des maîtres bou-
chers, secondé par M. Maag, démocrate
de Zurich, qni font l'exégèse des rap-
port* d'expertise, pour prouver qu'il n'y
a pas, dans tout cela , de quoi fouetter
un e&aj ou égorger un cochon de lait.

Qne va dire M. Stampfli ? Le chef
dm département — qui n'était pas con-
seîKer fédéral au moment où se fai-
saient les transactions en cause — ne
peut que se fonder sur l'opinion des
enquêteurs.

Il reconnaît que, pour établir la vé-
rité, il manquera toujours certains élé-
ments d'appréciation. Ainsi, personne
ne saura jamais quels furent les béné-
fices réalisés à l'étranger par le syndi-
cat d'importation. Il est toujours pos-
sibl e de maquiller les factures et de
Présenter à la douane suisse des comp-
tes augmentés déjà de la « petite » ré-

tribution que l'acheteur estime juste-
ment due à ses talents commerciaux et
à son savoir-faire.

Les experts, eux, sont d'avig que les
gains, notables certes, ne sont pas ex-
cessifs. Us ne blanchissent pas entiè-
rement, toutefois, les commerçants avi-
sés qui ont — pour l'intérêt supérieur
du pays, cela va sans dire — pourvu
à notre bifteck, pendant les ans de
grâce 1936 et suivants.

Tout cela ne sent évidemment pas
très bon. Mais les députés sont d'avis
qu'il ne faut pas trop approfondir.

Alors pourquoi remuer cette vase, si
c'était pour laisser les choses en l'état î
Pour nous rappeler qu'il y a toujours
des malins qui s'entendent fort bien à
se garnir les poches sous le couvert de
l'Etat i Comme si nous ne le savions
pas de vieille date I

Séance de relevée
Les traitements

des fonctionnaires
Nous avons eu, en séance de relevée,

un spectacle original. Deux députés
« bourgeois » de Genève ont, avec élo-
quence, plaidé la cause des petits fonc-
tionnaires — ceux des classes de trai-
tement 23 à 26 — et prouvé , chiffres à
l'appui, qoi.e dans les circonstances ac-
tuel les, ces agents de la Confédéra-
tion ne peuvent plus vivre décemment,
môme avec leg allocations de renché-
rissement. L'un deg mot ionnaires a mê-
me évoqué le souvenir de 1918 et des
revendications de la rue.

Or, à qui s'adressaient ces critiques
et ce rappel t A un conseiller fédéral
qui, il y a 27 ans, se trouvait du côté
des prolétaires en veine de revendica-
tions et qui , aujourd'hui , par les vicis-
situdes de la politique, se trouve ap-
pelé à défendre les finances de la Con-
fédération . Et M. Nobs met, à cette
tâche, une conscience qui lui fait hon-
neur.

Il déclare qu'en effet , la Confédéra-
tion ne peut pas se montrer toujours
aussi large que certains employeurs de
l'économie privée, parce qu 'elle ne dis-
pose que des ressources qiie les contri-
buables veulent bien mettre à sa dis-
position. D'autre part , il faut se ren-
dre compte que si l'on augmente les
traitements à la poste et aux C. F. F̂ ,il faudra accepter la conséquence iné-
vitable de cette mesure : l'augmenta-
tion des taxes . On ne peut pas vouloir
une chose sans l'autre. D'ailleurs, le
Conseil fédéral, d'accord aviec les com-
missions des pleins pouvoirs, unanimes
sur ce point , s'est efforcé, par des al-
locations substantielles, de rétablir le
« salaire réel » des fonctionnaires clas-
sés au bas de l'échelle des traitements.
Il a dépensé, à cette fin , des dizaines
de millions depuis le début de la guer-
re. Il a conscience d'avoir fait son de-
voir.

Aussi, M. Nobs n'accepte-t-il les mo-
tions que sous la forme inoffensive de
« postulat». Le rite est accompli.

G. P.

EN PAYS FRIBOURGEOIS

Le général prend congé
de Fribourg

Le général Guisan a pris officielle-
ment congé des membres du gouverne-
ment fribourgeois, mercredi après-mi-
di, au cours d'une cérémonie qui s'est
déroulée dans le8 salons de la chan-
cellerie d'Etat. Puis une réception eut
lieu à l'hôtel Suisse, au cours die la-
quelle le président du gouvernement ex-
prima le8 remerciements du peuple fri-
bourgeois au général Guisan.

Ce dernier se félicita de la bonne
tenue des troupes fribourgeoises au
cours de cette mobilisation de guerne.
Le corps officiel de. musique de la
Landwehr a exécuté divers morceaux
patriotiques sur la place Georges-
Python.
Le jugement dans l'affaire

de la « Creino »
(c) La cour pénale du département fédé-
ral de l'économie publique, présidée par
M. Leuba, de Neuchâtel, a entendu hier
matin la dernière plaidoirie sur l'affaire
de la « Cremo », société anonyme pour la
fabrication et l'écoulement du beurre , ft
Fribourg.

Après deux heures de délibérations, la
cour a rendu le jugement suivant : L'an-
cien directeur M. est condamné à six mois
de prison sans sursis, à 3000 fr. d'amende
et à la moitié des frais; l'ancien compta-
ble K. est condamné à quatre mois de
prison , à 3000 fr. d'amende et au quart
des frais; la société anonyme « Cremo »,
représentée par son président, payera 5000
francs d'amende et un quart des frais. En
outre, un montant de 155,000 fr. prove-
nant de la vente illicite du beurre, a été
confisqué au profit de la Confédération.
La « Cremo » est solidaire du paiement
des amendes et. des frais.

Pierre et Jean-Claude STUDER ont
la Joie d'annoncer la naissance de
leur petite sœur

Françoise
Neuchâtel, 16 septembre 1945

Maternité. La Rotonde.

LA VILLE 

AU JOUR LE JOUR

Pour les petits
et les grands comités

La nouvelle gare de Neuchâtel a pré-
senté jusqu 'ici une lacune assez grave
et qui a causé des désagréments à pas
mal d'hommes d' a f fa i res  du dehors et à
tous ceux — et on sait qu'ils sont nom-
breux en Suisse — qui organisen t entre
deux trains des comités ou des assem-
blées restreintes : notre gare n'o f f ra i t
Pas de salle ou de salon qui se
pr êtât commodément à une réunion
tranquille, dans un local de dimensions
moyennes. La grande salle du premier
étage permettai t des assemblées assez
nombreuses, mais privées du confort
qu'exigent aujourd'hui les a f fa ires , et
que donnent les fauteuils « club » ou
tout au moins les chaises rembourrées.
Même divisée en deux, cette grande
salle .n'avait pas les agréments des sa-
lons distingués que les gares de Lau-
sanne ou de la Chaux-de-Fonds, par
exemple, ont installés depuis longtemps.

Mais cette lacune va être comblée,
car la gran de salle en question, qui dé-
pendai t jusqu 'à p résent de l'administra-
tion des C. F. F., sera mise d la dis-
position du b u f f e t  de la gare. Le tenan-
cier se chargera sans doute de lui don-
ner le confort nécessaire et de l'amé-
nager de telle sorte que les comités
puissent dorénavant s'y tenir, sans
qu'ils soient obligés de siéger sous les
yeux du public , ou de se rendre en
ville en perdant un temps précieux.
« Times is money ! »

NEMO.

AU THÉÂTRE

«Œdipe », de Sophocle
C'est un des sommets, sans doute le

sommet de la tragédie grecque que la
compagnie Paul Pasquler représentait
hier soir au Théâtre, dans ce petit Théâtre
de Neuchâtel dont les dimensions déri-
soires se prêtent bien peu, évidemment,
à l'esthétique grecque, au style de Sopho-
cle, à ses magnifiques périodes oratoires
qui sont faites pour s'élever Jusqu 'au haut
des gradins du théâtre antique. Et l'on
songe à ce que serait «Œdipe» dans un pa-
reil cadre, avec les chœurs et la musique
qui accompagnaient & l'origine le Jeu des
acteurs.

Il n'empêche qu'«CEdlpe», dans un théâ-
tre moderne, garde toute sa puissance
d'émotion. Vrai, l'art dramatique n'a pas
fait de progrès depuis 2600 ansl Cette brè-
ve tragédie nous tient constamment dans
les réglons hautes de l'âme humaine, nous
y engage d'emblée et ne nous lâche plus
que nous n'ayons saisi tout le drame de
la destinée humaine dans ce qu'elle a de
plus Inéluctable. Atrocité du destin au-
quel on ne peut échapper, et surtout pas
quand on veut le déjouer en rusant avec
lui , voilà toute l'histoire d'Œdlpe. Elle
porte aussi bien aujourd'hui qu'il y a
vingt-cinq siècles, car elle n'est pas moins
vraie.

Quand M. Paul Pasquler créa «Œdipe»
au théâtre du Château, & Lausanne, l'an-
née passée, dans la version si belle que l'on
doit ft un helléniste, M. André Bonnard,
sa troupe avait donc le bénéfice d'effets
de scène plus frappants qu'Ici, mais la
représentation d'hier soir a quand même
été, dans l'ensemble, une réussite. Les
décors, qui se réduisaient ft une colonna-
de et à un rideau gris, étalent de bon
goût, et les costumes choisis avec soin.
Mais parlons des acteurs.

M. Pasquler, qui tenait le rôle d'Œdlpe,
le sentait profondément, et l'a rendu avec
force au début surtout; vers la fin de la
pièce, en revanche, sans doute fatigué, II
a glissé quelque peu dans le pathos et
s'est mis à crier trop fort et ft s'extério-
riser à l'excès. Mme Jane Rosier nous a
présenté une Jocaste belle, et Justement
pathétique. Le rôle de Créon était inter-
prété par M. Daniel Pilllon, qui ne man-
quait ni de noblesse ni de maîtrise de
sol, mais en revanche de quelque peu de
sensibilité, notamment dans la dernière
scène où il devait paraître clément alors
qu'il semblait froid.

M. Adrien Nlcatl excellait dans les com-
positions de Tirésias et du berger II a
toujours excellé d'ailleurs dans ces rôles
brefs qu ll rend très expressifs, ce qui ne
veut pas dire qu il ne serait pas capable
de tenir de plus longs rôles; mais nous
n'avons pas eu souvent l'occasion de le
voir faire ainsi ses preuves. Et nommons
encore MM. Jean Aymé, André Maurland ,
Claude Marlau , Paul Darzac, René Serge
et Georges Amiens, qui complétaient heu-
reusement la distribution.

Comme on le volt ce spectacle Inaugure
bien la saison théâtrale & Neuchfttel.

R.-P. L.

VICNOBIE

SAINT-BLAISE
Enchère» de vendange

(c) Mardi soir avait lieu dans la gran-
de salle de l'hôtel du Chieval-Blanc,
l'assemblée des propriétaires de vignes
et les enchères de vendange de la com-
mune. M. Werner Rusch, président de
commune, ouvre la séance et demande
des propositions concernant l'ouverture
du ban des vendanges. Après une courte
discussion, la proposition de lever le
ban pour mercredi est acceptée. Quel-
ques indications sont encore données
sur la vente de la vendange qui s'effec-
tuera cette année encore au degré.

La commune met ensuite quatre lots
aux enchères. I]s seront tous vendus
au prix officiel à trois encaveurs du
village.

Si la quantité de vendange est très
faible cette année, on ne peut pas en
dire autant de la qualité qui sera pro-
bablement la meilleure qu'on ait eue
depuis longtemps.

LE LANDERON
Rupture d'une ligne

à, haute tension
Hier matin, aux environs de 6 heu-

res, la ligne à haute tension des For-
ces motrices bernoises, qui traverse la
gare du Landeron, s'est rompue et est
Venue s'abattre sur les lignes des
C.F.F., ce qui a causé de nombreux
dérangements aux installations ferro-
viaires.

Les électriciens de la sous-station du
Vauseyon ont été immédiatement aler-
tés et à 7 h. 15, les travaux de répa-
ration étaient terminés. Cependant, les
trains de la ligne Bienne-Neuchâtel
ont subi des retards de 15 à 45 minu-
tes. ,

AUX MONTAGNES

LA CHAUX-DE-FONDS
Des permissionnaires

américains
& la Chaux-de-Fonds

Grâce aux démarches entreprises par
l'Office neuchâtelois du tourisme et les
hôteliers de la ville, un contingent de
soixante soldats américains arrivera
chaque jour à la Chaux-de-Fonds et
cela depuis samedi prochain. Ce con-
tingent sera probablement plus élevé
encore dès le mois d'octobre.

VUE-DES-ALPES
Un cycliste

fait une chute grave
(c) Lundi, un habitant du Locle, M.
F. P., descendait à bicyclette la route
de la Vue-des-Alpes, côté sud, lorsque
pour une cause non encore déterminée,
il fit une chute. On s'empressa autour
du blessé qni fut relevé aveo une frac-
ture du crâne et une fracture du bas-
sin. La victime a été transportée à
l'hôpital de Landeyeux. Sou état est
grave.

JURA BERNOIS

SELEUTE
De mystérieux incendies

Un incendie a complètement détruit
la ferm e de M. Fritz Muhler , à Se-
ïeute, qui était assurée pour 45,000 fr.
C'est la quatrième ferme incendiée à
Seleute en moins d'un an. Les autorités
judiciaires ont ouvert une enquête.

LA VIE NATIONA LE

Observatoire de Neuchâtel. — 19 sept.
Température. — Moyenne : 17,6 ; min. :
13,9 ; max. : 22 ,4. Boramètre. — Moyen-
ne : 722,4. Eau tombée : 2,3. Vent domi-
nant. — Direction : sud-ouest ; force :
modéré. Etat du ciel : variable. Pluie pen-
dant la nuit.

Hauteur du baromètre réduite ft zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 18 sept., à 7 h. : 429.90
Niveau du lac, du 19 sept., à 7 h. : 429.87

Température de l'eau : 18»

Prévisions du temps. — Jeudi, belle
eclaircie, tendance ft la bise.

Observations météorologiques

Â/amc \A\j çei

Les prix de la vendange
La motion Corswant demandant au

Conseil d'Etat de renoncer au système
de la vente de la vendange au degré
ayant été repoussée par le Grand Con-
seil dans sa séance de mard i après-
midi , le Conseil d'Etat s'est aussitôt
réuni et a pris un arrêté concernant
les prix de la vendange pour 1945. Les
échelles de prix sont les suivantes :

Vendange blanche
Degrés Degrés Prix de
d'alcool Œchsle la gerle en fr.

10,5 78 116.—
10,3 77 113.—
10,1 76 110.50
10 75 108.50
9,8 74 107.-
9.6 73 106.—
9.5 72 \
9.3 71 /
9,2 70 \ 105.50

.9 69 I
8.8 68 /
8.7 67 105.—
8.6 66 104.50
8.4 65 103.50
8,2 64 102.50

' 8,1 63 101.—
7.9 62 99.50
7.8 61 98.—

, 7,6 60 96.—
Vendange rouge

Degrés Degrés Prix de
d'alcool Œchsle la gerle en fr,

12.3 90 181.—
12,2 89 177.—
12 88 173.50
11,9 87 170.50
11,7 86 168—
11.5 85 166.—
11.4 84 164.50
11.2 83 163.50
11 82 )
10,9 , si \ lés-
ion 80 1
10.6 79 162.50
10.5 78 161.50
10.3 77 -- 160.—
10,1 76 158.—
10 75 155.50
9,8 74 152.50
9,6 73 149—
9,5 72 145—
9,3 ' 71 140.50
9,2 70 135.50

Pour chaqu e degré supérieur à 78
pour le blanc, et à 90 pour le rouge,
augmentation de 2 fr. par degré.

Pour chaque degré inférieur à 60
pour le blanc , et à 70 pour le rouge,
diminution de 2 fr. par degré.

I Chronique régionale

Après l'élection de M. Jean Liniger
au Conseil communal, nous avions an-
noncé qu'un groupe de citoyens se propo-
saient de recourir contre cette nomina-
tion qui , à leur avis, a été faite en vio-
lation des dispositions légales. C'est
maintenant chose faite: MM. Gustave
Neuhaus et Oscar Bellenot ont déposé
un recours auprès du Conseil d'Etat.
Celui-ci est en effet l'autorité de sur-
veillance en matière communale, en
vertu de l'article 67 de la Constitution
neuchâteloise.

Le recours se fonde principalement
sur l'articl e 51 du règlement de la com-
mune de Neuchâtel , selon lequel les
membres du Conseil général doivent
quitter la salle des délibérations avec
leurs parents et alliés j usqu'au qua-
trième degré 0/uand l'objet en discus-
sion les concerne particulièrement. Se-
lon les recourants, cette disposition
aurait dû interdire à MM. Liniger père
et fils de prendre part au vote qui con-
cernait ce dernier, ce qui aurait eu pour
conséquence qu'à la première séance en
tout cas, M. Aragno aurait été élu ; il
avait en effet obtenu 20 voix , tandis
que M. Jean Llniget n'en aurait pas
recueill i plus de 18 si le règlement
avait été respecté.

Nous avions déjà montré qu 'il s'aeil
là d'un délicat problème j uridi que, car
l'article 51 se trouve compris dans le
chapitre « délibérations » et non pas
dans le chap itre « votations et nomina-
tions ». Mais sur ce point, les recou-
rants invoquen t l'esprit de la loi (si
un débuté ne peut pas prendre part à
une discussion qui le concerne, à plus
forte raison ne doit-il pas participer
au vote oui la suit) et par analogie
l'article 56 dm règlement dn Grand
Conseil qui est le suivant: « Si l'objet
de la discussion concerne en particu-
lier un membre du Grand Consei l, celui-
ci et ses parents et alliés, jusqu 'au troi-
sième dej rré inclusivement, se retirent
pendant la discussion et la votation. »

De plus, les recourante estiment qne
le président du Conseil général a violé
l'article 14 dn règlement communal , qui
lui impose l'obligation de veiller à
l'observation de ce règlement, et enfin
que l'article 55 du même règlement, qui
prévoit nue les nominations ont lieu, au
troisième tour, à la majorité relative,
est en contradiction avec l'article 32 de
la loi sur les communes qui, fixant les
attributions du Consei l général, déclare
qu 'il nomme am scrutin secret, à la
majorité absolue. Le recours demande
l'annul ation de l'élection du 10 septem-
bre, et la convocation du Conseil géné-
ral pour procéder à une nouvelle no-
mination.

Quoi qu il en soit de cette argumen-
tation sur le bien-fondé de laquelle
nous ne saurions nous prononcer, le
Conseil d'Etat devra prendre une déci-
sion sur ce recours, et le public l'atten-
dra avec beaucoup d'impatien ce. Si ces
deux citoyens se trouvent finalement
déboutés , ils pourront d'ailleurs encore
s'adresser au Tribunal fédéral par le
moyen du recours de droit public.

Un recours au Conseil d'Etat
contre la récente élection

au Conseil communal

VAL-DE-TRAVERS

TRAVERS
Un ouvrier se fracture

le crâne â, la gare
(c) Lundi , un ouvrier de la maison
Zublinden , qui était occupé au déchar-
gement de la tourbe en gare de Travers,
a été victime d'un grave accident. Il
est tombé et s'est fracturé le crâne.
Il souffre également d'une fissure à la
colonne vertébrale. Le blessé a été con-
duit à l'hôpital de Couvet.

Repose en paix.
Madame Gustave Quinche-Marti , à

Fontaines ; Monsieur et Madame René
Quinche et leur petite Mady, à Fontai-
nemelon ; Madame et Monsieur Ernest
Brunner, à Noiraigue ; Mademoiselle
Berthe Quinche, à la Chaux-de-Fonds ;
Mademoiselle Nedly Qu/inche, à Fon-
taines ; Monsieur et Madame Maurice
Quinche et leurs petites Jacqueline et
Gisèle, à Gorgier ; Madame et Monsieur
Pierre von Allmen , à Noiraigue ; Mon-
sieur Louis Quinche et famille , ainsi
que les familles Bula, Zaugg, Furer,
Campisini, Ohristinat et Marti ont la
profonde douleur de faire part de la
perte qu 'ils viennen t d'éprouver en la
personne de

Mademoiselle

Hélène QUINCHE
leur très chère fille, sœur, belle-sœur,
tante et parente que Dieu a rappelée
à Lui, après quelques jours de mala-
die, dans sa 43me année.

Fontaines, le 18 septembre 1945.
L'Eternel est ma lumière et ma

délivrance : de qui aurals-Je peur ?
L'Eternel est la force de ma vie :

de qui aurais-Je crainte ?
Culte au temple de Fontaines, ven-

dred i, à 13 heures. L'incinération aura
lieu à Beauregard, vendredi à 14 heures.

Madame veuve Ed. Sydler-Hochuli ,
ses enfante et petits-enfante, à Zurich,
Claridenstrasse 32 ; Madame et Mon-
sieur Charles Zanger-Hochuli et leurs
enfante, à Carlsruhe ; Madame et Mon-
sieur Marcel Vuithier-Hochuli et leurs
enfants, à Neuchâtel ; les fa milles Ho-
ohuli et Hess, ainsi que Mademoiselle
C. Doyon , sa dévouée gouvernante, font
part à leurs amis et connaissances du
décès de

Monsieur Jacques HOCHULI
leur bien cher i.ère, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et ami,
survenu après une courte maladie dans
sa 81me année.

Neuchâtel , le 19 septembre 1945.
(Port-Roulant 7.)

Heureux ceux qui procurent la
paix...

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu vendredi 21 septembre 1945. Culte
à la chapelle du crématoire, à 13 heures.

Madame Herbert Laurence-Carrel, à
Cressier ; Monsieur et Madame Frédé-
ric Carrel , leurs enfante et leur petite-
fille, à Cressier et Berne; les familles
parentes et alliées, en Suisse et en An-
gleterre, ont la douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Herbert-B. LAURENCE
leur bien cher époux, beau-frère, onole,
grand-oncle et parent, enlevé à leur
tendre affection dans sa 51me année,
après une courte maladie.

Cressier, le 19 septembre 1945.
(Clos Rousseau.)

Que Ta volonté soit faite.
L'incinération, sans suite, aura lieu

vendredi 21 septembre, à 16 heures.
Culte au crématoire.

Prière de ne pas faire de visites
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame et Monsieur Max Berthoud-
Mœri et leurs enfants Claude et Simo-
ne, à Serrières ; Monsieur et Madame
Max Mceri , à Colombier ; Madame et
Monsieur Emile Meyer-Mœri et leurs
enfants Jean-Pierre, Francis et Anne-
Marie, au Locle ; Monsieur et Madame
Jean-Louis Mœri-Dubois et leur fils
Jean-Maurice, au Locle ; Madame et
Monsieur Jacques Kubli-Mceri et leurs
enfants Eric et Anne-Lise, à Landquart-
Fabrique ; Mesdemoiselles Lina et Ida
Mœri, à Lausanne, ainsi que les famil-
les parenteg et alliées, ont la profonde
douleur de faire part de la grande perte
qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Albert MŒRI
maître selller-taplssler

leur cher père, beau-père, grand-père,
oncle, parent et ami, que Dieu a rap-
pelé à Lui subitement, aujourd'hui 18
septembre 1945, dans sa 72me année.

Colombier, le 18 septembre 1945.
Aimez-vous les uns les autres,

comme Je vous al aimés.
Jean XIII , 34.

L'ensevelissement, aveo suite, aura
lieu vendredi 21 septembre, à 13 heures.

Madame Berthe Roth-Jakob et ses
fils Fritz, René et Jean-Pierre, à Aarau;
Madame Alice Roth et ses fils, à Zu-
rich ; Madame A. Jakob-Maillardet , à
Fontaines ; Monsieur et Madame Ja-
kob-Christinger, à Fontaines, et les
familles parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part de la perte
irréparable de leur cher époux, père,
frère, beau-fils, beau-frère, oncle et
parent,

Monsieur

le capitaine Fritz ROTH
que Dieu a repris à Lui, mercredi ma-
tin, à l'âge de 51 ans, après une courte
et pénible maladie vaillamment sup-
portée.

Aarau, le 19 septembre 1945.
(Buchenweg 1.)

C'est dans le calme et la confian-
ce que sera votre force.

Esale XXX, 15.
L'incinération aura lieu à Aarau sa-

medi 22 septembre à 14 heures.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part
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La France se chargera
de la protection des inté-
rêts suisses en Pologne. —
BERNE, 19. Le département politique
fédéral communique:

Après avoir reconnu le gouverne-
ment provisoire polonais d'union na-
tionale, le 6 juillet dernier, le Conseil
fédéral a demandé au gouvernement
provisoire de la République française
de bien vouloir se charger de la pro-
tection des intérêts suisses en Pologne
ju squ'à l'arrivée d'un ministre de Suis-
se à Varsovie. Le gouvernement fran-
çais a bien voulu accéder à cette de-
mande. Le gouvernement polonais, die
son côté, y a donné son assentiment.

Une vaste affaire d'es-
croquerie devant la Cour
d'assises de Winterthour. —
WINTERTHOUR, 19. Un procès en fal-
slflcatlon de documents et en escroque-
rie d'un montant de près d'un million
et demi de francs s'est ouvert devant
la Cour d'assises, sous la présidence du
juge cantonal Egloff. Les débats dure-
ront probablement quatre semaines. Les
trois principaux accusés sont deux Lau-
sannois, Alfred Rognon, directeur, et
René Kreis, notaire, tous deux âgés de
44 ans, ainsi qu'un voyageur de la
Tour-de-Peilz , René Badcl , de 34 ans.
L'acte d'accusation leur reproche
d'avoir vendu à l'Intendance militaire
hongroise, en février 1943, un stock de
48 tonnes de coton qui avait été envoyé
en été 1940 dans le Midi de la France
pour le compte d'entreprises belgeR ct
d'avoir fait accroire à cet effet à leurs
acheteurs que Roirnon était autorisé à
disposer de ce stock, qui se trouvait
soi-disant en Italie du nord, d'où il
pourrait l'expédier directement en Hon-
grie. Ces déclarations ayant été «prou-
vées » par des documents falsifiés, un
chèque d'un million et demi de francs
fut remis à Zurich aux vendeurs. Le
coton, cependant, n'avait j amais été en
Italie, mais bien saisi par les Allemands
dans le sud dc la France. Rognon
n'avait jamais été autorisé à cn dispo-
ser.

Quatre employés des chemins de fer
fédéraux se trouvent également au
banc des prévenus. Ils sont accusés
d'avoir collaboré à la falsification des
pièces nécessaires à l'escroquerie.

L'Interrogatoire des prévenus, cn
français, doit être traduit au fur et â
mesure et exigera uno semaine.

En Suisse romande, la cam-
pagne pour le raisin de ta-
ble cessera cette semaine. —
ZURICH, 19. L'Office de propagande
pour les produite du sol communique:

Les raisins de table ont été très de-
mandés cette année du fait de leur prix
avantageux et de leur excellente qua-
lité. Bien qu'en 15 jours, on ait procuré
sensiblement plus de raisins blancs
que l'an passé, il n'a pas été possible
de répondre entièrement à l'énorme de-
mande. Comme ces prochains jours, on
va débuter avec la vendange en Suisse
romande, l'action pour le raisin de ta-
ble cessera cette semaine dans cette
partie de la Suisse. En revanche, elle
continuera encore quelque temps dans
le Tessin. Toutefois, la récolte y est
plus maigre que d'habitude.

L'Angleterre ne falt pas une
guerre économique à la Suis-
se. — LONDRES, 19 (Exchange). Les
récentes déclarations du conseiller fé-
déra l Stampfli et du conseiller natio-
nal Duttweiler selon lesquelles les Al-
liés font une « guerre économique à la
Suisse » ont causé la plus grande sur-
prise à Londres. Les milieux bien in-
formég disent que si Berne a vraiment
l'impression que les Alliés ge livrent à
une guerre économique, on doit recon-
naître que la Suisse ne tient pas suf-
fisamment compte de la situation ac-
tuelle du monde. La Sulss» n'est pas le
seul pays qui souffre de l'insuffisance
de ses importations. Les offres faites
par elle de payer un prix élevé les
marchandises qu'elle pourrait recevoir,
n'est pas un facteur déterminant. Les
milieux autorisés de Londres repous-
sent énergiquemont les accusations de
la Suisse selon lesquelles la Grande-
Bretagne oppose des obstacles inutiles
et artificiels aux importations suisses
de matières premières. Les obstacles à
ceg importations existent, en effet, mais
ils ne sont créés ni volontairement ni
artificiellement. La pénurie de matiè-
res premières et l'insuffisance de
moyens de transport sont des diffic ul-
tés qui n'ont pu encore être surmontées.-

Quant aux plaintes formulées par la'
Suisse en ce qui concerne la «liste
noire », il. n'a pa8 encore été possible
de prendre connaissance de l'attitude
des autorités anglaises, mais on pens©
que le gouvernement britannique fera
connaître prochainement son point de
vue dans cette affaire. Les enquêtes
faites par Exchange ont établi que
l'action de biffer de la dite liste les
noms de certaines entreprises qui y
ont été insjustieinent portées, s'effectue
avec plus de lenteur qu'on ne l'avait
d'abord espéré. Cette lenteur est due
aux enquêtes faites parallèlement par
les autorités britanniques et américai-
nes. Ces difficultés proviennent peut-
être du maintien en Suisse du secret
bancaire (i). Avant de rayer définiti-
vement de la liste noire les noms ins-
crits, il convient d'établir si les dites
maisons ne défendent pas sous une for-
me camouflée, des intérêts allemands.

De grosses quantités de
carburants liquides pourront
être importées d'Amérique. —
BERNE, 19. L'Office de guerre pour
l'industrie et le travail communique:

Grâce aux efforts conjugués de la
section de la production d'énergie et
de chaleur et de Petrola (syndicat com-
pétent de l'économie de guerre) , de
grosses quantités de carburants liqui-
des pourront être importées d'Améri-
que. Une partie de cette marchandise
a déj à été embarquée, mais les arriva-
ges en Suisse sont jus qu'à présent mi-
nimes. Sur 44,000 tonnes qui sont en-
treposées en Espagne, 1650 seulement
ont été acheminées vers notre payg en
transit par la France. A la suite de
tractation s avec les autorités compé-
tentes, on est parvenu, ces derniers
jours, a accélérer les expéditions en
provenance des entrepôts espagnols. En
prévision d'une accélération des im-
portations. On ne saurait en effet ré-
d'énergie et de chaleur a augmenté
les quotes-parts de répartition de ben-
zine pour le mois d'octobre. Il sera donc
attribué peur octobre des qu antités un
peu plus élevées aux participants à la
répartition qui ont le droit de circuler
avec leurs voitures.

Epilogue d'un procès entre
un journaliste et un conseil-
ler national. — LAUSANNE,
19. Les lecteurs de la « Weltwoche » se
rappellent les vives attaques dirigées
par son rédacteur en chef Karl von
Schumacher contre le conseiller natio-
nal L.-F. Meyer (Lucerne) qu 'il accu-
sait de confondre la politique et les af-
faires en usant de son influence par-
lementaire pour faire accorder a l'Ita-
lien Castiglioni un permis de séjour
en Suisse, en vue de la création de la
Ipsa S. A., destinée à la raffinerie
d'huile en Suisse. Castiglioni était con-
nu pour avoir fait des affaires finan-
cières de glande envergure qui, mora-
lement , n 'étaient pas inattaquables, et
M. von Schumacher laissait entendre
que l'ancien conseiller national Meyer
avait un intérêt personnel à la fonda-
tion de la société. L.-F. Meyer action-
na le rédacteur en chef de la « Welt-
woche » en dommages-intérêts de 5500
francs, mais fut débouté par les tribu-
naux zuricois. Saisi d'un recours en ré-
forme, le Tribunal fédéral a confirmé
le déboutement du demandeur.


